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1 NTRODUCT ION_ 
Le présent mémoire s'inscrit dans le cadre du processus 
d'informatisation du laboratoire d'analyses médicales, actuellement situé 
à Nivelles. D'une certaine façon, if fa i t suite au mémoire intitulé "Outils 
de gest ion" réalisé par .Jean Burnay et Fabienne De Pauw. 
11 a pour objet l'étude et la programmation de la gestion des stocks de ce 
laboratoire. 
,A.u départ, toute idée de stock est toujours liée aux notions de 
prévision et précaution : on stocke pour se prémunir contre les risques 
d'une éventuel le pénurie. Mais plus encore, cette idée est devenue un moyen 
de se prémunir contre la dégradation de la monnaie en période 
inflationiste. 
Dans le phénomène de stockage, i 1 faut insister aussi bien sur 
l'importance de la durée que sur celle du moment et de l'opportunité. La 
durée se mesure par le taux de rotation des stocks; pour toute entreprise, 
il s'agit d'un indicateur essentiel. 
Aussi, l'importance des capitaux mis en jeu dans le stockage, la 
possibilité de quantifier les données, la faible influence qui n·est 
qu'apparente des facteurs humains en ont fait depuis longtemps un des 
domaines privilégiés de la recherche opérationnel le. 
Un des premiers modèles mathématiques employés a été établi en 1929 : 
c·est la fameuse série économique de Wilson. 
Depuis plus de vingt ans, l'informatique est venue apporter son 
aide à la gestion des stocks. D'ailleurs, nombreux sont aujourd'hui les 
logiciels de gestion des stocks proposés sur le marché. Les prix 
s'échelonnent entre 50000 F voire même jusqu'à 950000 F. La liste de tels 
logiciels se trouve publiée par la Région Wallonne de Belgique sous le titre 
" Répertoire des logiciels produits et commercialisés à Bruxelles et en 
Wallonie". 
Etant donné ces différences de prix, le problème du choix s'impose. Quel 
logiciel acheter en fonction des besoins de l'entreprise ? Quel est le 
capital que l'entreprise est capable et prête à investir en vue d'une 
meilleure rentabilité? 
La dimension "coûts" en tant que telle est complexe car il est aussi 
nécessaire de tenir compte de tous les coûts, ceux de l'acquisition du 
matériel, du logiciel, de sa maintenance et de la consommation de 
ressources. Par conséquent, dans le cas de logiciels vendus, i I est donc 
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tout aussi important d'établir un rapport qualité/coût. 
L'aspect qualité n'est malheureusement pas aisément quantifiable. 11 
n'existe sans doute aucune grille d'analyse standard. D'ailleurs, vu le 
caractère spécifique de toute entreprise, tant du point de vue 
organisationnel que du type d'entreprise, une telle grille doit être établie 
au sein-même de la société compte tenu des objectifs poursuivis et des 
besoins à satisfaire. D'où la nécessité de réaliser une étude d'opportunité. 
Si donc, l'informatique peut apporter son aide efficace, elle impose 
aussi ses propres contraintes qu'il faut bien connaître. En effet, 
informatiser la gestion des stocks signifie introduire une nouvelle 
technologie qui aura des répercussions sur les tâches à accomplir. 
D'une part, cette technologie change la faç.on de réaliser certaines tâches 
et d'autre p2wt en crée de nouvelles. C'est pourquoi aux facteurs coûts 
cités précédemment viennent s'ajouter les facteurs humains et la 
participation du personnel sans quoi tout espoir de réussite est vain quels 
que soient les moyens mis en oeuvre. 
Autrement dit, la gestion des stocks pose donc aussi des problèmes 
d'organisation. Celle-ci dépend du type d'activité et par conséquent de la 
rapidité d'écoulements de flux. De toute façon, il n'est pas possible de 
dissocier cette gestion du "système général" de toute société ; elle fait 
partie intégrante des différents systèmes que doit maîtriser l'entreprise. 
La gestion du système avec des stocks très bas voire nuls réclame 
une vigilance et une rigueur sans faille. A l'inverse, un niveau de stocks 
plus élevé permet de conduire la production de façon plus indépendante 
mais expose à des risques accrus en cas d'événements imprévus ou lorsque 
certains produits sont vite périmés. Pour un laboratoire d'analyses 
médicales, de tels risques sont effectivement non négligeables. De plus, 
les stocks représentent une immobilisation importante. 
Enfin, la littérature sur la gestion des stocks est considérable. Dès 
lors, ce mémoire s'efforce dans la première partie de présenter de manière 
concise les différents points esSffiiiels concernant les aspects théoriques. 
Tout d'abord, il rappelle les principes de base de toute gestion de stocks 
en formulant le problème en termes de question et y distingue les 
approches déterministe et probabiliste. 
Ensuite, i 1 présente deux systèmes classiques d'approvisionnement pour en 
dégager une formule générale. 
Le chapitre 1.3 de cette l ère partie concerne les notions de coûts 
d'approvisionnement et valorisation des stocks pour laquelle différentes 
méthodes sont présentées. Le chapitre 1.4 traite de l'aspect prévisionnel 
qu'inclut toute gestion et présente de manière graduelle des méthodes de 
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prev1s1on, pêlrtant de la moyenne mobile pour aboutir à la méthode de 
Box-Jenk ins. 
Quant à la seconde partie de ce mémoire, e 1 le est consacrée à la 
démarche de conception du logiciel adapté au laboratoire de Nivelles. 
,Après Ufie brève in troduction, figure la macroanalyse de l'organisation 
actuelle du laboratoire. Dans le chapitre suivant sont identifiées les 
différentes applications à développer dans le cadre de ce projet. 
L.e chapitre 11 .4 définit le schéma conceptuel des données sous la 
représentation d'un schéma "Entité-A.ssociation". Ensuite, dans le chapitre 
11. 5, le schéma initialement établi est rendu conforme à Pascal. 
Quant au chapitre 11.6, il présente l'architecture logique laquelle se base 
sur la hiérarchie "utilise" vue au cours de î1r Van Lamsweerde. 
Dans le chapitre 11 .7 se trouve préciser la structure de fichiers adoptée 
pour la base de données. Enfin, le chapitre 11. 8 présente la réalisation des 
ecrans. 
La dernière partie constitue la conclusion où sont suggérées 
quelques extensions possibles et ou sont abordées quelques réflexions 
concernant le logiciel lui-même. 
Enfin, en annexe figurent les spécifications complètes des fonctions 




1.1. PRINCIPES DE BASE DE TOUTE GESTION 
DE STOCKS. 
1.1. FORMULATION DU PROBLEME EN TERMES DE QUESTIONS. 
Tout responsable de la gestion des stocks et approvisionnements 
est placé devant les quest ions fondamenta les su ivantes : 
a) Par quel le quanti té,exprimée en mois de consommation moyenne, raut-
i i réali ser le réapprov isionnement? 
bi Quelles seront les conséquences de la polit ique su ivie dans la 
gestion des stocks du point de vue de 
- la r-otat ion annuel le moyenne par article? 
- du service à la clientèle? 
c) A que l moment faut-i I lancer une commande? 
Autrement dit, comment déterminer le niveau idéal de stock à maintenir? 
o·où la nécessité de concilier les intérêts opposés que sont le service à la 
cli entèle et la réduction des coûts de stockage. 
1,2. ELEMENTS A PRENDRE EN CONSIDERATION. 
Pour répondre aux questions précédentes, i l est nécessaire de tenir 
compte des éléments suivants : 
1. frais ct·achats et de lancement d'une commande d'un article 
2. frais de pénurie d'un art icle 
3. frais de stockage 
4. ri stournes pour achats par grande quanti té 
S. délai de réapprovisionnement de chaque article 
6. demande externe de criaoue art 1 cl e. 
A noter que les éléments 1, 2, 3, 4 const i tuent les données financ ières. 
En ce qui concerne le dé lai de réapprov isionnement ( délai global ), deux 
at t i tudes sont possibles : 
a) traiter le délai comme une variab le aléatoire 
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b) rendre le délai déterministe 
En outre, le dé l ai global se compose de la façon suivante : 
1) D 1 = intervalle séparant le moment où le point de commande ( 1) est 
atteint réel lement cju moment cje révis ion cju stock. Ce cjé1ai est nul 
lorsqu'il y a révision journalière. 11 a une valeur maximale égale à 
l'i ntervalle de temps séparant cjeux révisions. 
2) D2 = délai administratif interne. 
3) o3 = déla1 de 11vra ison (ju fournisseur. 
( 1) point de commande : c·est le niveau du stocl<. d'un article donné, à 
partir duque 1 i 1 faut déclencher le processus 
de réapprovisionnement afin d'éviter une 
éventuel le rupture de stock. 
D'autres variables sont également à prendre en considération lors de 
l'étude d'une gestion de stocks à savoir : 
7. Stock réel : Str 
= quantlté d·un article réellement disponible au laboratolre ( pour le cas 
qui nous concerne ) à un moment donné. 
8. Achats non 1 ivrés A 
= quantité de commandes en cours pour un article et restant à recevoir à 
un moment donné. 
9. Stock potentiel Sto. à un moment et pour un article donné. 
St = St + A P r 
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1 O.Stock moyen annuel à un moment et pour un article donné Stml" 
J 
Stmj .L 'Ç' C.t ,;., ~- k r, 
10 k=J-11 1 L. 
où J = instant donné (mois) 
Str,k = stock réei à l'instant k (mois ) 
11.Rotati on annuel le moyenne à un moment et pour un article donné. 
j 
I r ~k 
k ·j-11 consommation des 12 derniers mois 
Pmj = = ----------------
StmJ 
stock moyen des 12 dern iers mois 
où Ck = consommation du mois n° k 






13. Consommation réelle du mois passé i : c1 
14. consommation moyenne annuelle oour un article donné au moment J 
j 
cmj = _j_ I [k 
12 k::j-11 
1.3 CLASSES DE MODELES. 
Il existe deux classes principales de modèles: 
1.3. 1. Modèles déterministes 
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Le modèle de base est celui de Wilson. Il est applicable dans les conditions 
suivantes : 
- un seul produit 
- la demande est stable 
- i 1 n·y a ni rupture ni excédents de stocks. 
En faisant l'hypothèse supplémentsire de lancements répétitifs à 
intervalle régulier (T) d'une quantité constante Q, 
- Quelle est la quantité à commander la plus économique? 
- Faut-il lancer souvent de petites commandes et avoir un stock faible ou 
l'inverse? 
Les coûts de lancement varient en sens inverse de la quantité commandée. 
Soi ent : D: la demande totale pour une période ( 1 an par exemple ) 
Q : la quantité commandée en une fois 
L : le coût de lancement unitaire 
Le coût de lancement Q_ x L sur la période considérée varie comme suit: 
Q 
coût 
QUAN i I TE 
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Les coûts d'immobilisation de stocks var i ent proportionnellement avec le 
niveau des stocks. 
Si C représente le coût unitaire du produit et H le taux de rentabi 1 ité du 
capital alors le coût de possession JL x C x H varie comme suit : 
2 
9 
La quantité écomomique est celle qui minimise la somme de ces coûts : 
c.oû~ \ 
\ 
\~ . \ , COUT vARo, BLE TOTAL 
1 '\ ··- ~ ----
c v r x :_. - - -~ '---- -- - - -·--, ' - - --=-,---
~- 1 
''-, 1 
------- ----- D L ------ - · Q 
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De facon algébrique, le minimum de la somme des coûts est obtenu en 
résolvant l'équation suivante: 
_ DL + CH = 0 
'2 Q 2 
De ce fait, on obtient o*= \~ 
V CH 
Par conséquent , on obtient le cvr* pour la quantité économique O* 
CVT* = V 2 DLCH 
Et la périodicité écomomique c-à-d le nombre de lancements sur la période 
considérée 
c--:ommentaires .-
Ce modèle ainsi que d'autres déterministes pourraient donner 
l'impression que les problèmes posés par la gestion des stocks peuvent 
être facilement résolus en appliquant des méthodes mathématiques ou 
graphiques relativement simples. 
11 n'en est pas toujours ainsi . En effet, de tels modèles font l'hypothèse 
que les éléments 1.2. 1, 1.2.2, 1.2.3, 1.2.4, 1.2.5, 1.2.6 sont connus. Or dans 
la pratique, il s'avère difficile de déterminer les données financières. De 
plus, ces modèles portent sur la régularité de la demande et ne tiennent en 
général pas compte des aléas. 
C'est pourquoi on s'intéresse à des modèles probabilistes. 
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1.3.2. Modèles probabilistes. 
ils sont caractérisés par la prise en compte de la loi de probabilité 
de la demande de chaque article. Souvent il s'agit de la loi de Gauss pour 
des articles dont la demande est nombreuse et fréquente et 'la loi de 
Poisson pour des articles importants dont la demande est faible. De même, 
il est évident qu'un allongement brusque des délais acceptés par le 
fournisseur peut mettre la société cliente en situation de rupture de 
stocks. 
Par conséquent, pour se prémunir contre les aléas et de la demande et des 
approvisionnements, il convient de déterminer un stock de sécurité en plus 
du stock "tournant". Son importance varie avec les conditions propres à 
chaque entreprise. Dans chaque cas, il est calculé en relevant les écarts 
qui se sont produits entre les consommations prévues et les 
consommations réel les. 
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Une image des situations pouvant se produire est donnée par le graphique 
suivant : 
sorti es théoriques 
sorties réelles 
r retard de livraison 
a avance 
p 
"' - .@ 
B /<.,. / _ _,., · C 
p périodicité théorique de réapprovisionnement 
De A à B : 
- i 1 existe un léger retard dans la I ivraison 
1 
" ,1 - - --
D.,-
- les sorti es rée 11 es sont très proches des sort i es théoriques 
- il n'y a pas de rupture de stocks. 
De B à C : 
- i 1 existe un retard important dans la I ivraison 
- les sorties réelles sont très supérieures aux sorties théoriques 
- sans la présence d'un stock de sécurité, il y aurait eu rupture de stock 
T 
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De Cà D : 
- il existe un re tard dans la 3ème 1 ivraision mais une avance dans la 4ème 
- la consommation dans la période est inférieure aux sorties théoriques 
- il existe un excédent par rapport au stock de sécurité 
A.f in de calculer le stock de sécurité, il s'avère donc indispensable de 
disposer d'une bonne information, estimation de la demande future sur 
base des consommations historiques. D'ail leurs, ces données permettent de 
calcul er la moyenne, l a variance et l 'écart-type de distribution qui 
servent de base à la not ion fondamentale de stock de sécurité, de r isque de 
rupture et de service à la clientèle. C'est la raison pour laquelle~ on fait 
appel aux méthodes prévisionnelles. basées sur l'hypothèse fondamentale : 
"L'avenir est en première approximation la continuation du passé". 
L'adéquation d'une méthode de prévision dépend du type de données c-à-d 
selon qu'il s'agit de données stationnaires, à tendance ou saisonnières. Il 
faut dés lors porter la plus grande attention à la validité des données et 
notamment des quantités entrées, sorties, dates ou époques de 
consommation. 
Si la prévision constitue l'un des aspects importants de toute gestion de 
stocks, cependant elle reste aléatoire : la précision des chiffres ne doit en 
aucun cas masquer l'incertitude des hypothèses et les risques qui en 
découlent. 
1.2 DEUX SYSTEMES CLASSIQUES DE 
GESTION DES STOCKS. 
2.1 INTRODUCTION. 
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Les politiques d'approvisionnements et de gestion des stocks sont 
très etroitemennt liées. Elles ont un objectif commun: déterminer quand 
et combien commander pour obtenir au coût global le moins é ~evé les 
produits nécessaires tout en conservant une sécurité jugée suffisante. 
Les commandes passées doivent parallèlement permettre de respecter les 
contraintes de f inancemeent et de trésorerie fixées, compte tenu du crédit 
dont la société dispose auprès de ses fournisseurs et de ses banquiers. 
Aussi faut-il tenir compte de la façon dont la consommation se réalise et 
de la capacité à prévoir avec plus ou moins de certitude l'évolution de 
cette consommation. 
Le problème peut être schématisé comme suit : 
GESTION DES STOCKS 
DEFINIR : Quand commander ? 
Combien commander 7 
POUR: Minimiser les coûts t.ot.aux liés aux stocks. 
Comme on ne peut maîtriser les deux variables à la fois, on est amené à en 
fixer une et à chercher à définir l'autre. 
·ce qui nous donne deux grands types de systèmes. 
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2.2. SYSTEME A POINT DE COMMANDE. 
2.2.1. PRINCIPE DEL.A METHODE. 
11 s·agit de déterminer le point de commande tel que la quantité 
restant en stock à cet instant permette : 
1) de satisfaire la consommation pendant le délai d de réapprovi 
-s ionnement 
2) de faire face aux aléas de la consommation et aux retards éventuels de 










l 1 1 
1 1 1 










= stock d'alerte = N.C = demande moyenne pendant le délai d 
+ stock de sécurl té. 
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2.2.2 QUANTITE A COMMANDER. 
Ce l le-ci est calculée sur base des prévisions de consommations 
pour une période. Elle peut être modifiée selon les calculs prévisionnels en 
fonct ion des consommations et des coefficients saisonniers périodiques. 
De plus, il y a mise à jour périodique du stock de sécurité en fonction de 
l'évolution et des aléas de la consommation et du taux de service fixé. 
2.3. SYSTEME A RECOMPLETEMENT PERIODIQUE. 
2.3.1. PRINCIPE DE LA METHODE. 
La méthode consiste à fixer une période de révision T (semaine ..) 
à l'issue de laquelle on passe une commande d'une quantité égale en 
manquement de stock par rapport à un niveau fixe NR appelé niveau de 
recomplètement. 
NR = ( demande moyenne pendant T + d ) 
+ ( stock de sécurité couvrant la période ( T+d)) 
où d est le délai d'obtention. 
2 3 2 QUANTI TE A COMMANDER, 
Etant donnés : stock de l'article au moment de la commande 
c : commande en instance à l'instant de la nouvelle 
commande 
alors la quantité à commander a = NR - ( s + c ) 
L 










·-+ ·--- ·- -
1 
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2.4. 1. Le système à point de commande nécessite une tenue de 
stocks en temps réel afin de déterminer le moment de 
réapprovisionnement Les commandes peuvent donc être passées à des 
dates variables non prévues. 
En faisant dépendre la date des commandes des irrégularités de la 
consommation, il ne réalise pas une normalisation : si la consommation est 
faible au début du cycle, forte ensuite, on peut passer une commande trop 
tard ; à l' inverse, on la passe trop tôt si la consommation est forte au 
début et faible ensuite. 
Ce système s'avère plus coûteux à l'emploi étant donné la tenue à jour 
constante. 
2.42. Le système à recomplètement périodique nécessite un stock 
de sécuri té plus élevé pour un taux de serv ice égal ou à même niveau de 
stock de sécurité, il présente des r isques plus grands de rupture lors de 
fortes augmentations de la demande. 
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Dans ce cas, le système il point de commande s·avère plus sûr. 
2.5. FORMULE GENERALE. 
Moyennant l'hypothèse que le délai d'obtention d est déterministe, 
il est possible de dégager une formule générale valable pour les 2 
systèmes présentés ci-dessus. 
Appelons d : le délai de livraison 
T : la période de révision 
O : la quantité prévue pendant une unité de temps ( par exemple 
: le mois ) 
o : écart - type de la consommation pendant une unité de temps 
o D: quant1té prévue pendant D unités de temps 
a✓o : écart - type de la consommation pendant D unités de 
temps 
k : taux de service 
Dès lors, la formule générale est la suivante : 
Q(T+d) +ka~ 
Si T = O alors il s'agit du système à point de commande où la formule 
représente le stock d'alerte. 
Si T > O alors il s'agit du système à recomplètement périodique pour 
lequel la formule constitue le NR 
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,Ajoutons encore quelques remarques : 
1) les 1jonnées O et a sont obtenues par applicat ion des méthodes de 
prévision. 
2) ll1ypotr1èse faite se justifie comme suit : 
O: variable aiéatoire de ia consommation pendant une unité de temps 
o D: variable aléatoire de la consommation pendant o unités de temps 
Comme le délai d'obtention est supposé déterministe. nous avons que 
var00 = o var0 et par conséquent a00 = a0 ✓o . 
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1.3. ASPECTS COUTS D'APPROVISIONNEMENTS 
ET VALORISATION DES STOCKS. 
3. 1 INTRODUCTION. 
La gestion des stocks et des approvisionnements sont en fait deux 
aspects d'un même phénomène. Si l'écoulement des produits était continu 
et sans aléas, il ne serait pas nécessaire de constituer des stocks de · 
produits. 
En amont, si les fournisseurs 1 ivraient régulièrement, si les appareils ne 
tombaient jamais en panne ou s'ils étaient remplacés sans aucun délai, il 
ne serait pas nécessaire de constituer de stock de sécurité. 
3.2. COUTS D'APPROVISIONNEMENTS. 
Différents frais · interviennent dans le calcul du coût 
d'approvisionnement à savoir : 
- les frais de personnel 
- le loyer, l'éclairage, le chauffage, l'assurance, l'entretien des locaux 
occupés 
- l'amortissement du mobilier et du matériel bureautique ou autre ou la 
1 ocat ion d' appare i 1 s 
- les frais administratifs : timbres,imprimés, téléphone, ... 
D'autres frais entrent encore en 1 igne de compte tels que : 
- le ou les techniciens affectés aux réceptions qualitatives et 
quantitatives 
- les coûts du service procédant à la vérification des factures en quantités 
et valeurs 
Celui-ci procède à la ventilation des dépenses entre les différentes 
sections ou sous-groupes au moyen des imputations comptables et 
analytiques. Ces dépenses sont en principe reprises en comptabi 1 ité sous 




Une fois les frais ci-dessus déterminés, on cherchera à préciser le coût 
d'une commande si la livraison se fait en une seule fois, soit le coût d'une 
livraison si la commande fait l'objet de livraisons échelonnées. 
Pour déterminer le coût moyen d'une commande, on relèvera : 
- soit le nombre total de lignes de commande figurant sur l'ensemble 
des commandes annuelles 
- soit le nombre total de lignes de livraison. 
On peut affecter les commandes à livraisons échelonnées d'un coefficient 
multiplicateur correspondant aux frais de réception. 
Soient F..A.R : frais d'achats et de réception par mois 
x : nombre de commandes ( mensuel ) 
y : nombre moyen de lignes de commande par commande 
Dès lors. le coût de passation d'une ligne de commande s'étao11t donc à 
CL =· FAR / t . x 
3.3 VALORISATION DES STOCKS. 
Les stocks des différentes matières représentent une 
immobilisation importante qui joue un rôle notable dans le bilan. En fin 
d'exercice, se pose donc le problème de l'évaluation des stocks. Comment 
établir le prix d'acquisition ou le coût de revient d'un stock constitué de 
biens acquis à des moments différents ou à des prix différents ? 
11 faut donc bien choisir la méthode de valorisation des stocks dans le 
cadre de la réglementation fiscale. 
La valorisation peut-être obtenue par différentes méthodes. 
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3.3. 1. METHODE DU PRIX MOYEN PONDERE. 
Les prix successifs de base des entrées en stock sont ceux 
figurant sur 1es factures des fournisseurs. Si l'on veut des prix à jour, il 
faut que les factures arrivent sans retard. 
On obtient le prix moyen pondéré par la formule : 
PMP = Valeur de l'article en stock de la période + valeur de l'entrée 
Quantité en stock + quantité entrée 
Pour éviter les inconvénients dus aux retards de facturation, on peut 
attribuer aux produits achetés des prix provisoires estimés au moment de 
la livraison, en particulier lorsque le prix dépend du taux de change. 
Ce prix provisoire permettra de constituer le prix moyen pondéré utilisé 
pour valoriser les sorties. 
3.3.2 METHODE FIFO. 
On suppose que les produits acquis en premier lieu sont 
consommés les premiers. Par conséquent, les sorties seront valorisées aux 
prix faibles, dans le cas d'une période d'inflation alors que le stock 
comportant les lots les plus récents sera valorisé au prix fort. 
Cela n'est pas sans inconvénient pour le calcul du prix de revient et des 
marges bénéficiaires : ces dernières seront surévaluées. La valorisation du 
stock au prix fort accroîtra le bénéfice d'exploitation et les sorties au 
prix faible diminueront les coûts. 
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3.3.3. METHODE LIFO. 
On suppose dans ce cas que les produits acquis en dernier lieu 
sortent les premiers. Autrement dit, on sort d'abord le lot le plus récent à 
son prix de facture jusqu'à épuisement. 
Les sorties seront donc valorisées à leur valeur précédente et les marges 
seront actualisées. 
Le stock composé de lots anciens sera en général dévalorisé. Au total le 
bénéfice sera sous-évalué. 
Ces méthodes nécessitent une bonne identification des lots et sont 
déconseillées dans les secteurs d'activité où les produits risquer,t de se 
périmer comme tel est le cas dans un laboratoire d'analyses. 
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1.4. METHODES DE PREVISION. 
4.1. INTRODUCTION. 
La prévision constitue l'un des aspects de toute gestion et 
part icul ièrement de la gestion des stocks. Ce l le-ci s'appuie sur le calcul 
statistique lequel nécessitant l'existence et la réunion de séries de 
données relevées régulièrement, appelées "chronologiques" . 
Quant au choix d'une méthode de prévision pour les séries chronologiques, 
celui-ci est déterminé par les facteurs suivants : 
1. l'horizon considéré : court terme, moyen terme, long terme 
2. le type de données : stationnaires 
avec tendance 
saisonnières 
3. la valeur de la prévision i.e le temps et le coût 
4. la précision requise et justifiée 
S. la complexité tolérée 
6. la disponibi I ité des données historiques. 
De plus, la procédure de prévision doit ëtre : 
1. facile à comprendre par l'ut i I isateur 
2. aisée à contrôler et à régir 
3. adaptative i.e capable d'employer de nouvelles informations et de 
mettre à jour les paramètres du modèle. 
4.2. PRINCIPE DE BASE. 
Le principe de telles méthodes de prévision consiste à déterminer 
les valeurs futures d'une série chronologique en fonction des valeurs 
passées. 11 s'agit en quelque sorte d'une pondération des observations 
passées ; chaque méthode ayant son procédé de pondération. 
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4.3. COMPOSANTES D'UNE SERIE CHRONOLOGIQUE. 
Dans une série chronologique, on distingue généralement quatre 
composantes : la tendance, la composante cyclique, la composante 
saisonnière et la composante irrégulière. 
La tendance représente l'évolution moyenne à long terme de la variable 
étudiée. Elle se traduit en pourcentage d'augmentation ou de diminution. 
La composante cyclique présente théoriquement un comportement 
périodique dont la période est suffisamment importante pour être 
qualifiée de mouvement à moyen ou à long terme. En pratique, elle est 
cependant difficile à isol er, car on ne dispose en général pas de séries 
stables d'une longueur corr espondant à plusieurs cycles. 
La composante saisonnière est également une composante périodique, dont 
la période est généralement dépendante de notre environnement. Cette 
dépendance peut être naturelle telle l'influence des saisons ou l'alternance 
du jour et de la nuit ou due au mode d'organisation de notre société comme 
l'impact des vacances, des week-ends ... 
La composante irrégulière regroupe tout ce qui n'est pas pris en compte 
par les composantes précédentes. 
On considère qu'i 1 s'agit d'une composante aléatoire qui correspond à un 
résidu. 
Pour certaines séries, l'une ou l'autre des composantes citées ci-dessus 
peuvent éventuellement être absente, ce qui en facilite l'étude. 
L'association de diverses composantes peut se faire de plusieurs façons. 
Un modèle classique est le modèle additif : 
Dans cette relation, et pour des données mensuelles par exemple ( k= 12 ), 
YJJ est l'observation relative au lme ~ois de la ièm_e année, m1J 
représente la valeur de la tendance pour le jeme mois de la ieme année, s j 
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est la comp~sante saisonnière du lme mois et dij est le résidu du /me 
mois de la ierne année. 
Un autre modèle courant est le modèle mult iplicatif : 
qui peut être ramené à un modèle additif par transformation logarithmique 
log Y·· = log m - · + log S· + log d -. lJ · lJ J J 
Le choix du modèle dépend de la série. Le schéma additif correspond à un 
mouvement saisonnier d'amplitude constante, alors que le schéma 
multiplicatif correspond à un mouvemment saisonnier d'amplitude 
proportionnelle au niveau de la série. 
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4.4. PRESENTATION SUCCINCTE DE DIFFERENTES METHODES 
DE PREVISION. 
44.1 . METHODE DE L,A MOYENNE MOBILE. 
Principe : Cette méthode pondère de façon constante toutes les 
valeurs passées . Autrement dit, l a moyenne des 
données hi stori ques est ut il isée comme prévision. 
Considérons la série temporel le ( x 1, x2, .. . xt , .. . xr ) où 1,2, ... t, .. . T sont 
les dates d'observations et xi la valeur observée à la date i . 
Soit xt (h) : la valeur prévue pour la période t + h; prévision faite à la 
' 
date t . 
Soi t n : le no_mbre de périodes incluses dans la moyenne mobile. 
formule de la movenne mobile .-
XÎ + XÎ - 1 + .. .. ..... .. ... XÎ -n+ 1 
" X-j-(h) = 
n 
ce type de prévision convient pour des données à faible tendance ou 
stationnaires. 
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4.3.2. METHODE DE LISSAGE EXPONENTIEL SIMPLE. 
Principe: 11 s'agit de la prise en compte de la dévalorisation des 
chroniques au cours du temps. 
Les observations influencent d'autant moins la 
prévision qu'elles sont éloignées de la date T de 
prévision. Nous observerons donc une décroissance 
exponent i e 11 e de cette i nf 1 uence. 
f ormuie du lissage e.,,ponentiel simple .· . 
T-1 
xr (h) = ( 1 - p ) 2 pJ xr -j 
J = 0 
où O < p < 1 est choisi de la façon suivante : 
T - 1 
min I (xT+l - xt(1)) 2 
p t= l 
autrement dit 
T-1 t-1 
min i: ( XT + 1 - ( l -p) 
. 2 
l'. pJxt_j) 
p t= l j=O 




xT est la constante qui s'ajuste le mieux au voisinage de T. l'influence 
des observations diminue quand on s'éloigne de T i.e lorsqu'on remonte 
1jans le temps â partir de T. 
Cette méthode s'applique pour des données stationnaires et à faible 
tendance. 
4.3.3. t1ETHODE DE LISSAGE EXPONENTIEL DOUBLE. 
Principe : La méthode réalise un ajustement de la série 
chronologique à une droite au voisinage de T. 
Formule du lissage exponentiel double .-
,., /\ 
pour lesquels a 1 (T) et a2(T) réalisent le minimum en a 1 . a2 de 
T-1 
I pJ ( xT - j - a 1 + a2 j )2 
j=O 
où O < p < 1 
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Formule de mise ajcur .-
/\ ,.. ...., " a2(T ) = a2n -1) + ( 1-p )L ( XÎ - XÎ - 1 ( 1) ) 
â,(2) = X0 .,_ 
/\ 
a2(2) = X2 + XI 
De plus ie choix de p est tel qu'il réalise le minimum suivant : 
T-1 
min I ( Xt+I - ~t(l))2 
p t= 1 
Cette méthode de prévision s'adapte aux données à tendance significative. 
4.3.4. LISSAGE EXPONENTIEL A TAUX DE REPONSE "ADAPTATIF." 
Principe : 
Formule de mise a four .-
cette méthode consiste à déterminer un 
coefficient de façon automatique. 
/\ /\ 





8T = xT - ·:<T-l(l) où ~ =O. 1 ou 0.2 le plus souvent 
Nous pouvons observer que a varie d'une période à l'autre et qu'il s'ajuste 
en fonction des données. 
Cependant i 1 existe un risque de .. surréact ion .. aux changements dans les 
données de sorte que les fluctuations aléatoires pourraient être 
identifiées comme des criangements . En fait, cit varie avec le rapport entre 
l'erreur rée 11 e et l'erreur absolue. 
4. .3.5. METHODE DE HOLT-WINTERS. 
a) méthode non saisonnière 
Principe : i 1 s'agit d'un ajustement de la série au voisinage de T 
par une droite d'équation 
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Formule de mise Jjour .-
0 < Cl < 1 
(2) 0 < '{ < 1 





Interpréta! ion . 
La formule ( 1) représente en fait la moyenne pondérée de deux 
informations sur le "niveau" a 1 de 1a série à 1a date T : l'observation xT 
et la prévision faite à la date T-1 à savoir xr _ 1( 1) 
Quant à la formule (2), elle représente la moyenne pondérée de deux 
informations sur la "pente" a2 de la série à la date T : la différence des 
deux niveaux estimés à la date T-1 et T et la pente estimée à la date 
T- 1. 
Nous constatons également que cette méthode est une général isatioon du 
lissage exponentiel double pour un choix particulier de a et v 
a ,. p2 et y= .21L 
l+p 
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b) méthode saisonnière additive : 
Pr incipe : cette méthode ajuste l a série au voisinage de T qui 
est la date à laquelle se fait la prévision : 
a 1 + (t-T) a2 + St où St représente un facteur saisonnier. 
si 1 ~ h ~ s 
/\ /\ /\ 
= a,(T) + h a2(T) + ST+h-2s Si s ~ h ~ 2s 
où s .. nombre de " saisons". 
Par exemple s= 12 dans le cas de données mensuelles. 
Formule de mise J four: 
( 1 ) 
A A A ~ 
a 1 (T) = ( 1- a ) ( xr - Sr -s ) + a ( a 1 (T-1) + a2(T-1) ) o < a < 1 
(2) 







0 < y< 1 
En quelque sorte, Sr tient compte de la prévision Sr-s raite en T-s. Par 
exemple, si s• 12, la prévision de janvier 87 tiendra compte de la prévision 
faite en janvier 86. 
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4.3.6. METHODE DE BOX-JENKINS. 
/NTRODUCT/Ol-./ - OEF/NI T/Olv. 
Toute valeur d'une série chronologique comporte deux parties : une 
partie déterministe appelée signal et une partie aléatoire appelée bruit. 
siqnal / ~ 
/ 
~ Tendanc~ =Tt 
--- Cycle= Lt 
-------- Saisonnalité = St 
Xt ~ 
bruit ---- fluctuations aléatoires= et 
" D'autre part , les valeurs futures xt d'une série peuvent être exprimées 
comme 
1) combinaison linéaire des valeurs passées 
,... 
Xt = ~1 Xt-1 + t2 Xt-2 + ............. ~ Xt-p + et 
lli21, 
----> appelé processus autorégressif d'ordre p = AR(p) 
2) combinaison linéaire des erreurs passées 
not 
---> appelé processus moyenne mobile d'ordre q = MA(q) 
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3) combinaison des équations AR et !"1.A 
À 
Xt = $1 xt-1 • ~ Xt-2 + ······ $p xt-p + et - 8 1 et-1 - ····· 8 q et-q 
----> appelé processus ARMA(p,q ) 
où { et } suit une loi Normale N(O,a2 ) 
OB../ECTIF5 DE L4 /'-/ETHODE 
La méthode de Box-Jenkins cherche à déterminer le degré optimal du 
modèle ARMA(p,q) et par conséquent le nombre optimal d'observations à 
utiliser. De même, elle consiste à déterminer les valeurs des paramètres 
( ~i )i= 1.. .p et ( aj )j= 1.. .q. 
Autrement dit, son objectif est de trouver un ensemble optimal de poids à 
associer aux données du passé. 
Nous pouvons remarquer qu'en fait le lissage exponentiel simple est un cas 
particulier de la méthode de Box-Jenkins. En effet dans le processus 
AR(p), il suffit de prendre 
~ = ( 1-p ) 
♦ 1 = p ( 1-p) 
'P = pP ( 1 -p) 
PROCEDURE t5ENER.ALE 
postuler une classe générale 
de modèles 
identifier un modèle 
à essa er 
estimer les paramètres de 
ce modèle 
le modèle est-il adéquat? 
No 
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utiliser le modèle comme prévision 
OE5CRIPTION DES ET4PES OE LA PRf..7{IOl!RE. 
1) Postuler une classe générale de modèles. 
où (xt\ est une série chronologique stationnaire. 
Si la série initiale n·est pas stationnaire, il est possible d'éliminer la 
tendance par la méthode des différences. 
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ï ) lrl t · -· d ' l . ..:.. . : uen 1rier une mo e e a essayer. 
L'i dentif ication du modèle a essayer est basé sur le calcul des 
coeff ici ents d':iutocorrélation de la séri e. Ceux-ci f ournissent une 
information importante quant au type de données de la série chronologique. 
La formule permettant de déterminer de tels coefficients pour un délai de 
l ongueur k est la suivante : 
n-k 
I ( Xt - x )( Xt+k - x ) 
t= 1 
n 
I ( Xt - X ) 
t= 1 
où rk représente le coefficient d'autocorrélat ion 
k la longueur de la période 
n le nombre d'observations 
xt la .valeur de la variable au temps t 
x la moyenne des n observations 
Si les coefficients d'autocorrélations chutent lentement vers zéro et si 
plus de deux ou trois diffèrent signif icativement de zéro, cela indique la 
présence d'une tendance dans les données. 
Si les coefficients oscillent autour de zéro et diffèrent significativement 
de zéro pour certaines valeurs de k, le modèle présente un caractère 
saisonnier. Dès lors, l'identification du modèle à essayer comporte les 4 
phases suivantes : 
a) calculer les coefficients d'autocorrélat ion et d'autocorrélation 





b) comparer son graphe aux modèles théoriques des processus AR(p). Cette 
phase permet de déterminer p. 
Ci-dessous figurent quelques exemples de modèles théoriques pour les 





















CoeH:c,enb cl 1ovLc.1rr, ;<"l-"•,, 
r4rtelle 
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c) calculer les coefficients d'autocorrélation de et 
et = xt - ><t où xt est déterminé par AR(p) 
d) comparer son graphe aux modèles théoriQues des processus MA(Q) : ce 
ou1 permet de déterminer une valeur de o. 










-1 _ ,1 
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Cette phase d'identification à priori ne permet pas généralement de retenir 
un seul couple (p,q). 
3. Estimer les paramètres de ce modèle. 
Supposons par exemple que la phase précédente ait permis la sélect ion 
d'un modèle ARMA( 1, 1) 
oü ~1 et e 1 sont les paramètres à estimer. 
L'approche générale consi te à déterminer· ~1 et e 1 de sorte qu· Ils 
minimisent l'erreur. 
4. Tester l'adéquation du modèle. 
Par conséquent, (et\ représentent les différences entre les valeurs de la 
série chronologique et les valeurs estimées par le modèle. Si (et\ est un 
bruit blanc alors il y a adéquation du modèle sinon il convient de retourner 
à l'étape 2 pour sélectionner un autre modèle. 
Le calcul des coefficients d'autocorrélation de et permet d'établir la 
présence d'un bruit blanc dans le cas où un de ces coefficients n·est pas 
signif1cat1vement d1fférent de zéro. 
s. AooJ Jouer Je modèle. 
51 (et)t constitue un bruit blanc, alors le modèle ARMA(p,q) déterminé 








Cette deuxième partie est consacrée à la démarche conceptuelle du 
logici el de gestion des stocks adapté au laboratoire d'analyses médicales. 
El le présente tout d'abord la macroanalyse de l'organisation actuel le du 
laboratoire et ensuite l'identification des applications ;3 développer. 
Pour la construction du logiciel , voici les grandes étapes suivies : 
- schéma conceptuel des données 
- élaboration d'une architec_ture logique 
- schéma des accès conf orme ;3 Pascal 
- schéma de la base de données 
- conception des algorithmes en pseudo-langage 
- conception de l'architecture physique 
- codage des modules en utilisant les outils disponibles 
- tests black-box . 
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11.2. MACROANAL YSE DE L'ORGANISATION 
ACTUELLE DU LABORATOIRE. 
2.1 ORGANISATION DU LABORATOIRE. 
Ce laboratoire effectue essentie ll ement des analyses sur des 
écriant il lons de sel les, urinaires, sanguins et des frottis divers. 
Cette "soc iété" occupe actuellement plus d'une vingtaine de personnes et 
est divisée en deux secteurs importants, le tout sous le contrô te et la 
bienvei ! lance de deux biologistes. · 
Le secteur technique regr-oupe des techniciens qui occupent divers services 
tels que : 
- l'hématologie qui analyse les éléments figurés du sang 
(globules rouges, globules blancs, p Jaquettes) 
- la sérologie qui s'occupe du dosage d'anticorps 
- la bactériologie qui s'intéresse à l'observation et à 
l'identification de germes qui peuvent être présents dans les 
urines, selles, sang et inflammmations 
- la ch imie qui réalise des analyses de biochimie usuelle, 
enzyme 1 ogi e 
- l'hémostase ou coagulation 
- le service RI.A pour les dosages radio-immunologiques. 
Le secteur administratif regroupe des personnes qui s'occupent : 
- de l'encodage des résultats d'analyses 
- de la production de protocoles de résultats 
- de la facturation aux mutuelles 
- de la comptab ilité 
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2.2 ORGANIGRAMME FONCTIONNEL DU LABORATOIRE. 
DIRECTION 
SECTION ADMINISTRAT! VE 
Gestion RI .A 







~ HEMOSTASE 1 
En outre, il existe une subdivision interne dans chaque groupe. 
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2.3. CIRCULATION GENERALE DE L'INFORMATION 
Injection des bons de Edition des joblistes pour 
-------> 
demande d'analyse des patients les techniciens 
Injection des résultats Edition des protocoles de 












" Comptabilit:é générale 










.Actuellement, lors de la réception de la facture, l'imputation comptable se 
fait par sous-laboratoire chacun ayant un numéro de compte. 
A l'exception du service RI .A pour lequel la subdivision est réalisée par 
produit. ce ·principe sera d'ailleurs généralisé à l'ensemble du laboratoire 
de sorte qu'a chaque produit sera associé un compte général. 
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2.4. OBJECTIFS DE GESTION ATTENDUS. 
A plus ou moins long terme, les objectifs souhaités sont les 
suivants : 
1. contrôler les approvisionnements du laboratoire grâce à un pro j et 
d' automatisation des commandes à passer sur le marché des 
fournisseurs. 
2. disposer d'un ensemble complet d'i nformations sur les produits. 
3. fournir à tout moment des renseignements précis sur l'ensemble des 
produits utilisés au laboratoire pour la réalisation des analyses. 
4. assurer un suivi des commandes et livraisons des fournisseurs. 
5. assurer un suivi des factures reçues des fournisseurs, de les préparer 
pour l'enregistrement comptable. 
6. permettre une décentralisation grâce à une tenue de fichiers divers. 
7. mettre à la disposition des techniciens des informations sur les 
produits qu'ils utilisent. 
8. améliorer l'efficacité économique par un suivi plus strict de l'évolution 
des produits, guidant ainsi le choix des fournisseurs. 
9. permettre un contrôle de la consommation des produits par 
sous-groupe ut i I i sateur. 
1 a.connaître la marge bénéficiaire laissée par les analyses. 
Pour atteindre _de tels objectifs, il apparaît donc que le laboratoire est 
amené à résoudre les problèmes initiaux de codification, de nomenclature, 
d'enregistrement des commandes et des mouvements d'entrées et de 
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sorties de stock ainsi que la constitution de données historiques sur l a 
consommation des produits. 
2.5. PRINCIPAUX DOCUMENTS. 
a) bon de demande d'analyses 
b) job liste destiné aux techniciens 
c) protocole d'édition des résultats destinés aux médecins 
d) bordereau de livraison 
e) extrait d'un catalogue de réactifs avec leurs prix 
f) i 1 n'existe pas de carnet de commandes ; les commandes se font 
généralement par téléphone. 
[ 
NOM : 
Date de naissance : J Renseignements cliniques : 
Renseignements administratifs ou vignette 
Assuré(e) : Autres examens : 
Adresse : 
Mutuelle : 




Globules rouges + Ht 




-: Fem tine 
- Transferr ine 
TI BC 






Bil irubine (T + C) 
Protéines totales 





















Vitamine B 12 
Acide folique sérique 






















□ a 2 Macroglobuline 
IMMUNOHÉMATOLOGIE 
Groupe A6O 
Groupe Rh (OU si Rh - ) 
Sous-groupes Rh 
HEMOSTASE 
Temps de Howell 
Temps de Quick (PTT) 
Temps de céphaline 




















ÉPREUVES FONCTIONNELLES (sur rendez-vous) 
[j Hyperglycémie (ST) 0 Clearance urée 
'~ Courbe d'insulinémie C Clearance créatinine 
Test au TRH Clearance acide urique 
ENZYMES 
(5 ML) 
[j Gamma GT CJ Cholinestérase 
[j Phosphatases alcalines C 5' Nucléotidase 
,- LAP 
C GOT ,_ Phosphatase acide prostat . 
G GPT 
'.:::; LDH 
'- lso LDH C Amylases (sang) 
0 CPK C Amylases (urine) 
□ lso CPK ::J Lipases 
TESTS INFLAMMATOIRES ET RHUMATISMAUX HÉPATITE IMMUNOLOGIE TOXOPLASMOSE 
Vitesse de sédimentation 
' Fibrinogène (tube citrate) 
r CR P (quantitatif) 
Orosomucoïde 
a 1 Antitrypsine 
Haptoglobine 
C RA test :::::; Waaler-Rose 
C ASL '.: ASK 
C Facteur Antinucléaire 
AUTO-IMMUNITÉ 
C Anticorps antinucléaires 
C Anticorps anti D NA 
□ Anticorps anti muscles lisses 
C Anticorps anti mitochondries 
Anticorps anti cellules pariétales 
DIAGNOSTIC 
Hépatite A - lgM 
Hépatite B : A.G. HBs 
A.C. HBc 
Cytomégalovirus - lgM 
EBV (lgG - lgM) 
STATUT IMMUNITAIRE (Hépatite B) 
'- HBs 
C HBe 
Anti HBc □ Anti HBs 
~ Anti HBe (si HBs +) 
IMMUNOLOGIE M.N.I. 
0 Paul Bunnell Davidsohn 
0 Epstein -Barr (VCA) lgM et lgG 
O M.N.I. test 
O lgG par lmmunofluorescence 
C lgM par lmmunofluorescence 
C par agglutination 
IMMUNOLOGIE [ 
□ FTA □ VDRL C' TPHA 
IMMUNOLOGIE BACTÉRIENNE 
0 Brucellose (Wright) 
□ Sa!monellose (Widal) 
□ Listériose 
□ Yersiniose 
SÉROLOGIE ANTI-VIRUS, MYCOPLASMES, CHLAMYDIA 
DOSAGES ISOLES 
- Rubéole (I HA + lgM) 
Rougeole (lgG - lgM) 
·- Varicelle - Zona (lgG · lgM) 
Oreillons (lgG · lgM) 
Herpès (HSV 1 · 2) (lgG · lgM) 
Epstein · Barr (lgG · lgM) 
Cytomégolav irus (lgM) 
HIV (LAV/HTLVIII) 
- Chlamydia Trachomat1s 
- Mycoplasma pneumonIae 
SYN DROMES RESPIRATOIRES 
.\,tycoplasma pneumon,ae 
Influenza A 















Epstein - Barr 
IMMUNO · ALLERGOLOGIE (Max . 7 allergènes) 
MIXTURES 
- gx3 Graminées Mix 
(g1 . g5.g6.g12.g13) 
wxS Herbacées Mix 1 
(w1 . w6. w7. w8. w12) 
wx6 Herbacées Mix Il 
(w9. w10. w11 . w18) 
txS Arbres Mix 1 
(t2 . t4. t8. 11 2. t1 4) 
_ tx6 Arbres Mix Il 
(t1 . t3. tS. t7, t10) 
mx1 Moisissures M1x 
(m1 . m2. m3. m6) = ex1 Ep1thé lia Mix 
(e1 . e3. e4. eS) 
ACARIENS 
= d1 = d2 
ANTIGÈNES TUMORAUX 
--.:: lgE totales 
POUSSIÈRES DE MAISON 
h1 n" 1 Greer = h2 n• 2 Holl ister-St1er 
--.:: h3 n• 3 Bencard 
ANIMAUX 
e1 Epithél ium de chat 
- e3 Poils et squames de cheval 
- e4 Poils et squames de vache = es Poils et squames de chien 
e6 Epithélium de cobaye = e7 Excrément de pigeon 
ALIMENTS 
11 Blanc d·œuf 
12 Lait de vache 
13 Poisson (morue) 
- Femtine p HCG CEA follow up oui 
a Fœtoproté ine C Ph . ac ide prostat . = non 
EXPLORATION THYROÏDIENNE GROSSESSE : DIAGNOSTIC FONCTION CORTICO-SURRENALIENNE 
Anticorps antt-thyroïdiens T 
- Anticorps anti-thyroïdiens M 
L.. p HCG (qual itatif urgent) 
p HCG (quant1tat1f) 
Cortisol (9 h) 
Cortisol (1 5 h) 
DHEA (sulfate) 
Aldostérone 
T4 libre TSH 
T3 libre Thyrog lobuline 
GROSSESSE : SURVEILLANCE (1°' T) 
AXE HYPOPHYSO - GONADIQUE 
= p HCG Progestérone 



















C Electre des protéines 
(sur urine concentrée) 
C Test de grossesse 
\MENS MICROSCOPIQUES ET BACTÉRIOLOGIQUES 
Examen microscopique 
Culture et numération 
□ Antibiogramme 
::i Culture BK 
DOSAGES SUR URINES DE 24 HEURES 
- Chlore 
Sodium 
□ 17 Céto totaux □ 17 Céto fract ionnés 

















( _____ E_X_A_M_E_N_s_M_1c_R_o_e_1_o_LO_G_1a_u_E_s ____ ) . 
ÉCHANTILLON : .... .. ...... ..... ..... ........ ............ .. ..... ... .. ....... . 
C: Examen direct 
C Culture aérobie 
c... Culture anaérobie 
□ Culture mycose 




a foetoprotéine (14-22 sem.) 
DOSAGE DES MEDICAMENTS 
























( EXAMENS DES SELLES } 
-----------------------------
C Culture ..., Recherche de parasites 
...., 
Antibiogramme (après enrichissement) L.., 
C Recherche de Rotavirus 
C: Recherche de Campylobacter 0 Sang 
[j Culture BK 0 Digestion 
. .. ·- , 
Nom. prénom, n" d'identification 
signature du médecin demandeur 
Date ........ ......................... .... .. .. ... .. . 
' 
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LABORATOIRE 
DE BIOLOGIE MEDICALE 
Rue des Conceptionnistes 3 - 1400 Nivelles- nl.067/210785 
.: r • 
5:? Xe 
n •~· l-? 
Votre référence : 
Notre référence : 
Date de réceptior. : 
Date d'expédition : 
OOJO07 
21/01/97 
·J l/12/ 87 
C. 
ANAlYS[S RESULIAIS UNIHS VALEURS 0[ R[f[RENC[ HORSNORM[S 
JJS~GES RAO:J-IM~U~OL □ GIQUES 
,Ulergologie 
J. -~..: 
C :., : : l ' 2 :! *J l t : : 
- .3l. < :.:: '.;: /'111 
- Si >.i'JO :., :/111 
Acariens 
)e r~. ~t~ r onys sinus 
J -ar- 11 . farina~ 
Animaux 
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L ;i i t de v :1 c ha 
Cl:1 ss a '+ (4.0) T :\ u X 
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-:ias:>a ~ ( 2. ',; ) T .:i u X .;. 
C l :1 5 S d 1 Cl.')) T è.U X 
: 1 ~: 55 -.; ,J ( 0 • J) . Î 3 UX . 
?rotoc~le corrplat 
l --:l !J I /ML 
cri;ine atopique oeu probable 
cr1gine atopique orobable 
(si infection parasitë<ira exclue). 
0 . 0 
0 • J 
0 • ù 
o.o 
O. J 
Q • 0 
o. û 
~, , I ; =: 
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ci ': ;;: 
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s;:i~cifi::iue 4lev4 
S;.) oicifique mod4r~ 
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AFLEVERINGSBON BORDEREAU DE LIVRAISON 
Pharmacia 
Pharmacia n.v. - s.a. 
Rue de la Fusée - Raketstraat, 62 b.2 
8-1130 BRUSSEL - BRUXELLES 
Commandes / Bestelllngen : 
\'\'(02) 2J2 .A6 60 
\'\'(02)242.53.00 
T i?lex : 62 128 phabel b 
KLANT Nr.: 
CLIENT N": 
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LEVERINGS Nr. : 
DATUM / DATE : t. : . . ) 1 N° LIVRAISON : i 1 ' '.: : 
KL.ANT / CLIENT REF. : 
AFLEVEREN BIJ 
LIVRAISON A EFFECTUER CHEZ : 
L . n 1 " · 1 , < r L 1 , .. 1 J r; I 1:.-: ,,n _ ,) . n, · 1 , 1. . r r , H. J...'. 
n1 ![ u: r·; c rn..Jr:r ::r:,-r J u ~-J 1 ~; r : . ;; 
1 1,!_; 1 :> ~IT '/U .. 1 .. :~:- ~; 
NOUS ~;ClM iiif" \-; F'.EYMFS r,11 :~ · 1► 1 1 . · r iLJ , ..  / 1. •J 
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OMSCHRIJVING - DESIGNATION 
1 .( •. -J - :•· ·1i l lJ ü - t . , :•, J l 1 .l ; 
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:-1 ;,: L P} 1n u1:-.rH 1:; ::n·.,r l r. 1 
1) l i::•HADF:. B~1~; fHl ~i 1 I l J 
H Pi in or-. :J1 ;: ; pq•·;r [ 1 r 
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FTANDARDS 
Product Pack slze Used ln assays of: Cat. No. Prlce Excl. VAT 
leicarbonate Calibration System 12 X 21 ml 757 420 3.990 
~ allbrator for 10 X 3 ml newly developed cali bration serum 759 350 1.995 
calibration serum prepared !rom human serum, I utomated Systems 
(vial 1) dellvered with diluen t, so that 
10 X 4 ml bicarbonate (CO2) can be 
diluent (vial 2) determ ined. Suitable for the 
following constituants: 
Glucose, Creatinine, Urea, Urie Acid, 
Bilirubin, Sodium, Potassium, 
Calcium, Iron, lnorganic Phosphorus, 
Chloride, Cholesterol, Triglycerides, 
Phospholipids, Total Proteins, 
Albumin, AST (GOD, ALT (GPD 
y-GT, Alkallne Phosphatase, 
Cholinesterase, LHD, a-HBDH, Total 
Acid Phosphatase, CK, a-Amylase, 
Lipase, CO2. 
ICyanmethemoglobin 
Standard Set 4 X 8 ml Hemoglobin 125 482 588 
liron Standard 35 ml 827 452 280 
IPreclset® Ammonla 4 X 10 ml Ammonia 188 570 1.029 
IPreclmat® Cholesterol® 
Hlgh Performance 6 X 10 ml Cholesterol 709 891 1.258 
1.CHOD-PAP method 
2.Enzymatlc colorlmetrlc test 
IPreclset® Cholesterol 6 X 10 ml 3.Kinetlc method 709 905 1.373 
Hlgh Performance 4.End-polnt methods 
IPreclmat® Creatlnlne 4 X 30 ml 125 539 705 
Creatlnine 
IPreclset® Creatlnlne 6 X 30 ml 125 547 1.235 
IPreclmat® Glucose 4 X 30 ml Glucose (blood sugar) 125 555 465 
1 1.GOD-Perid<» method 
IPreclset® Glucose 
2.GOD-PAP method 
6 X 30 ml 3.Hexokinase method 125 583 835 
4.o-Toluidlne method 








Urea (Berthelot method) 
Preclmat® Glycerol 4 X 30 ml Triglycerides (enzymatlc 
UV-method alter chemlcal or 
188 588 980 
enzymatlc hydrolysis) 
JPreclmat® Proteln 4 X 10 ml 125 801 2.496 
Total Protelns (biuret method) 
Preclset® Proteln 5 X 10 ml 125 810 3.418 
Preclmat® Urea 4 X 30 ml 125 838 979 
Urea (Berthelot method) 
Preclset ® Urea 6 X 30 ml 125 844 1.472 
Preclmat® Urie Acld 4 X 30 ml Urie Acid 184 933 1.632 
1. Urica-Quantœ 
2. Urlcase method 
Preclset® Urie Acld 6 X 30 ml 3. Reductlon method 125 828 2.214 
Amylase/lsoenzymes 1 X 1 ml Pancreatic and sallvary amylase 
standards 
838 178 1.155 
30 
Présentation et code 
3 flacons de 0,5 ml 
CodeOSKE07 
Composition 
Le NIT Sérum de contrôle protéines est un sérum humain liqui-
de, stabil isé. 
Tous les échantillons humains servant à la fabrication de NIT Sé-
rum de contrôle protéines ont été éprouvés en ce qui concerne I' 
absence d · H B5Ag et d · anticorps anti-HTL V 111 . Seuls les dons né-
gatifs sont utilisés pour la fabrication . 
Indépendamment de cela, tout échantillon (par ex. sérum de pa-
tient) ou produit (par ex. sérum de contrôle) obtenu à partir de sang 
humain et pour lequel il n'est pas possible de garantir totalement 
l'absence de virus, doit être considéré comme potentiellement in-
fectieux et mari ipulé avec les précautions correspondantes. 
Les valeurs données pour les concentrations de chacune des pro-
téines ainsi que pour les domaines de mesure correspondants 
sont fonction dL lot. Elles sont déterminées par méthodes néphé-
lémétriques ou turbidimétriques étalonnées à l'aide des prépara-
tions sériques standard N et T protéines de Behring. 
En accord avec !'O.M.S., Behring tente de parvenir à une meilleu-
re standardisation à un niveau international des dosages immuno-
chimiques des protéines sériques, et recommande donc d'expri-
mer les concentrations des protéines sériques en unités interna-
tionales par ml (Ul/ml). Il est intéressant d 'indiquer également les 
valeurs en mg/dl ou en g/1. Une comparaison entre les prépara-
tions standard internationales de !'O.M.S. (1 , 2, 3, 4) et les pré-
paratiorts standard et de contrôle protéines de Behring a donné les 
rapports suivants entre les concentrations indiquées par Behring 
(mg/dl ou g/I) et les unités internationales (Ul/ml) : 
1 mg d'lgG cor~espond à 11 ,5 UI d ' lgG 
1 mg d'lgA correspond à 59,5 UI d'lgA 
1 mg d'lgM correspond à 115 UI d' lgM 
1 mg de C3c correspond à 128 UI de C3c 
1 mg de C4 correspond à 320 UI de C4 
1 mg de transferrine correspond à 35 UI de transferrine 
1 mg d'albumine correspond à 2,5 UI d'albumine 
1 mg d'cx 1-antitrypsine correspond à 42 UI d'cx1-antitrypsine 
1 mg d' cx2-macroglobuline correspond à 42 UI d' cx2-macroglobuline 
1 mg de céruloplasmine correspond à 320 UI de céruloplasmine 
La valeur-cible est la valeur moyenne calculée à partir d 'au moins 
108 dosages sur 9 jours différents. Les concentrations des protéi-
nes sériques du NIT Sérum de contrôle protéines sont indiquées 
dans le tableau des valeurs-cibles ci-joint. 
Agents de conservation : azide de sodium* (max. 1 g/I) 
p-( éthyl-mercuri-mercapto )-benzène 
sulfonate sodique (max. 0, 1 g/I) 
• Les réactffs contenant de l"azide de sodium doivent être manipulés avec précaution: 
ne pas avaler et évi/er tout contact avec la peau et les muqueuses! 
Llttiinlture 
1. ROWE. D. S .• S. G. ANDERSON et B. GRAB 
A Research Standard for Human Serum lmmunoglobulins lgG, lgA and lgM. 
Bull. Wld. Hlth. Org. 42. 535 (1 970) 
2. ANDERSON, S. G. et al. : 
Measurements of Concentrations of Human Serum lmmunoglobulins. 




NIT Sérum de contrôle protéines 
(humain) 
Sous contrôle de l'Institut Paul-Ehrlich, Bureau Fédéral des 
Sérums et Vaccins (Allemagne) 
Validité et conservation 
Le NIT Sérum de contrôle protéines (humain) se conserve 
entre + 2 et +8° C jusqu 'à la date indiquée sur l'étiquette du fl a-
con. Après ouverture du flacon, la préparation reste stable deux 
semaines entre + 2 et + 8° Cà condition de bien refermer le flacon 
après usage, et s'il n 'y a pas eu contamination. 
Domaines d'utilisation 
Le NIT Sérum de contrôle protéines sert au contrôle d'exactitude 
des dosages quantitatifs des protéines sériques humaines su ivan-
tes en néphélémétrieal ou turbidimétriebl: 
lgGalbl transferrinealbl cx,-glycoprotéine acidea> 
lgAalbl albuminealbl préalbumineal 
lgMa)b) cx1 -antitrypsinea> cx 1-antichymotrypsinea1 
C3calbl cxrmacroglobulinea> hémopexinea> 
c4a)b) haptoglobinea)b) céruloplasminea> 
RBPa1 
Il peut également être utilisé comme contrôle dans les dosages 
des protéines totales à l'aide de méthodes néphélémétriques. 
Mode opératoire 
Principe 
Les protéines contenues dans le sérum humain forment lors d'une 
réaction immunochimique des immuncomplexes avec les anti-
corps spécifiques. Les concentrations peuvent être évaluées 
quantitativement en néphélémétrie par la mesure de la lumière 
dispersée, et en turbidimétrle par la mesure de la turbidité. L'ex-
ploitation se fait à l'aide d'une courbe d'étalonnage établie à partir 
de dilutions d'un standard. 
Prédllution 
Diluer le NIT Sérum de contrôle protéines en solution de chlorure 
de sodium isotonique dans les mêmes proportions que les sérums 
de patients dans les dosages effectués à l'aide du Laser Néphé-
lémètre Behring ou en turbidimétrie. Pour les dosages effectués à 
l'aide du Behring Néphélémètre Automatique, utiliser le N Diluant. 
Mesure 
Pour la mesure et l'exploitation des résultats, traiter le NIT Sérum 
de contrôle protéines de la même façon que les sérums de pa-
tients. Se reporter aux fiches techniques correspondantes pour le 
détail des protocoles. Les intervalles de confiance correspondent 
aux valeurs-cibles ± 15%. 
3. REIMER, C. B. et al.: 
Progress towards International Reference Standards for Human Serum Proteins. 
J. biol. Stand. 6. 133-1 58 (1978) 
4 . VAN ES et al.: 
International collaborative study of four candidate Reference preparations for the antige-
nic and hemolytic measurement of human serum complement components. 
J. biol. Stand. 9, 91 - 104 (1981) 
France: Fabriqué par Behringwerke AG, Marburg (RFA), et commercialisé en France par 
S.a.p.b. Hoechst-Behring, 260, Avenue Napoléon Bonaparte, 92500 Rueil-
Malmaison 
Edition Novembre 19845 
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11.3. IDENTIFICATION DES APPLICATIONS. 
L'objet de cette partie est 1je dégager une structuration 1ju projet en 
présentant le 1jiaqramme des applications. 
A chacune des appli cat ions est assoc ié .. l'i nventaire .. général 1jes 
1j iff érents tra i tements. 
11 convient d'apporter quelques remarques : 
1 °) cette décomposition n'impl ique pas nécessairement l'automatisation 
intégrale de toutes les activités. 
'2 °) une étude plus spéci fique peut mettre en évidence l'appari-ti on de 
nouveaux traitements. 
Dans la suite de ce mémoire, les traitements suivants seront développés 
en priorité : 
1) Création et maintenance de la nomenclature des produits. 
L'identification des produits est déterminée initialement par leur 
dénomination. Mais celle-ci peut être parfois très longue, surtout quand 
elle comporte des références techniques,chimiques ou autres. Même en 
termes abrégés, la définition complète peut nécessiter de nombreux 
paractères et chiffres. Dans le laboratoire, un code alphanumérique interne 
sera défini et attribué à chaque produit permettant l'identification 
univoque. 
2) Tenue à jour d'un .. fichier .. de suivi des prix unitaires à partir duquel il 
sera possible à tout moment d'obtenir le prix d'un produit de code donné à 
une date déterminée et permettant de suivre révolution des prix par 
produit. 
3) Création et maintenance du .. fichier stock .. _ 
48 
4) Enregistrement des mouvements d'entrées et sort ies de stock. 
5) Tenue à jour de l 'histor ique des consommat ions permettant une 
consult ati on sur base du code de l'article et d'une date à part ir de laquelle 
on désire obtenir l'hi storique. 
6) Enregistrement des commandes. 
7) Identification et contrôle ( quantitatif et qualitatif ) des livraisons 
i. e. réception des produits commandés. 
Les traitements ont été choisis de manière à assurer le fonctionnement 
initi al du projet. De même, permettent-ils de recueillir , dès le départ, 
différentes informations et de constituer ainsi un système d'informations 
\relativement complet. Celui-ci comprend, par exemple, les historiques de 
consommations dans la perspective de leur exploitation ultérieure lors de 
l'étude prévisionnelle. 
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GESTION Création et maintenance 
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-j Traitements périodiques ! historique des 
1 r modifications de prix 
~-Création et maintenance état de Jilj-stock: 
du fichier des stocks 
1---__..i Traitement des mouvemen état physique des 
j d'en~/ ~~ flOCb 
--j Relance du cycle œ 
commande 
1------.,. liste des articles 
-- Analyse statistique des 
mouvem.en~ d'une période 
Fixation du point de commande 
en rupture de flOCk 
hislorique des consommations 
flaWtiques de ~ations 
~tion de la commande ,__ ___ 1>on de commande 





r <lelaœmman<le 1 
i H Contrôle de la qualité j------ t>on de livraison 
: 
'~ Contrôle de$ factures j-----facture fourniffeun 
--i ARCHIVAGES des commandes, ... , 
DES ARCHIVES 1-, -------__! 
fig : diagramme des applications. 
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11 .4. SCHEMA CONCEPTUEL DES DONNEES. 
4. 1. Schéma Entité - Association. 
F . .A,CTURE 
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4.2. Définition des entités. 
1. entité : ARTICLE 
déf ini t ion : toute occurrence de biens économiques existant au 
labora toire ou en commande et nécessaire à son act ivité 
identif iant : code-art : code interne au laborato ire 
attri but s : 
l ib-F : li bellé en français de l'article 
lib-N : libellé en néerlandais de l'art icl e 
f ab : nom du fabricant 
num- f our : numéro de f ournisseur 
ref- f our : référence de l' article repr is au catalogue du fourn isseur 
del ai-four : délai de livraison du f ournisseur 
TVA : taux de TVA (en%) 
cond : mode de conditionnement de l 'art icle 
mode - cons : mode de conservation 
pres : présentation 
PA : prix d'achat actuel fixé par le fournisseur 
U : unité de l'article 
V.U. : valeur unitaire 
type-cmde : 1 : normale 
2 : ponctuel le 
stock-min : stock minimum 
stock-max : stock maximum 
dern ier PA : dernier prix d'achat 
CT : coût de transport 
f our- rempl : numéro de fournisseur de remplacement 
[art-rempl : code de l'article de remplacement] 
rmq : commentaires 
contraintes : 0 ! stock-min s stock-max 
PA, CT, VU z 0 
O!TVAs99 
2. entité : FACTURE 
définition : une facture est un document écrit décrivant le coût 
d'une commande passée chez un fournisseur, constituée 
de lignes de facture, indiquant le montant à payer de 
chaque art icle l ivré et le montant total à payer. 
identifiant : num-fact: numéro de la facture attribuée par le 
laboratoire lors de la réception de celle-ci . 
attributs : 
num-fact : numéro défini par le fournisseur 
date-f act : date de la f acture 
', 
den-four : dénomination du fournisseur 
adr-dest: adresse du destinataire 
date-cm de : date de la commande concernée par la f acture 
) . ent i tè : NOTE D'ENVOI 
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définit ion : une note d'envo i est un document écrit décri vant les 
quant i tés l ivrées relat ivement à une commande passée 
chez un fourn isseur 
identifi ant : 
num-note : 
attri buts : 
numéro de l a note d'envoi attribuée par le laborato ire 
lors de la récept ion du co I is 
dat e-envo i : date d'envoi du colis 
nom-four : nom du fournisseur · 
date-cm de : date de la commande concernée par le fournisseur 
dén-f our : dénomination du fournisseur 
adr-dest : adresse du destinataire 
contraintes : 
:1 
à toute occurrence du type d'entité "NOTE-D'ENVOI " 
correspond une et une seule occurrence du type d'entité 
"LIVRAISON" telle que le num-liv = num-note relative à 
la présente NOTE-D'ENVOI. 
4. entité : SOUS-GROUPE 
déf init ion : correspond à une subdivis ion du personnel du service 
technique travaillant au laboratoire 
identifiant : nom-SGR : nom du sous-groupe 
attr ibut : GR: groupe duquel il dépend. 
5. entité : COMMANDE 
définition : correspond à un ordre de commande, à passer chez un 
fournisseur, portant sur un ensemble de produits 
disponibles chez ce fournisseur. 
identifiant : num-cmde : numéro de la commande attribué lors de 
l'enregistrement de celle-c l 
attributs : 
date-cm de : date de passat ion de la commande. 
6. entité: FOURNISSEUR 
définit i on : toute personne ou soc iété commerciale auprès de 
1 aque 11 e un ordre de commande sur des produits peut 
être adressé. 






(cfr : comptabilité) 
7. entité : LIVRA ISON 
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définition : correspond à une l ivra i son faite au laboratoire, portant 
sur un ensemble de produits ayant fait l'objet d'une 
précédente commande. 
identifiant: num-1 iv : numéro de la 1 ivraison attribuée automatiquement 
attributs : date-liv 
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4.3. Définition des associations. 
1. association : REMPLACEMENT 
déf ini t i on : associe à un art i cle un autre art icl e de subst itut i on 
ident i f iant : (code-art 1, code-art2) 
attri buts : / 
contraintes : code-art 1 • code-art2 
2. assoc iat ion : FO.URNITURE 
déf ini t i on : associe un art i cle à son f ourn isseur 
ident i fiant : (code-art, num-four) 
attributs : / 
3. association : MODIF - PRIX 
défi nit ion : une occurrence du type d'association "MODIF-PRIX" 
exprime le prix d'achat d'un produit à une date 
déterminée. 
identifiant : (code-art, date) 
attributs : date-modif : date de la modif ication du prix i.e. date à 
laquelle le produit coûtait autant. 
PA. ancien: prix d'achat du produit à cette époque. 
contraintes : PA. ancien 2 0 
4. association : PASSATION 
définition : une occurrence du type d'association "PASSATION" 
exprime l'engagement entre un fournisseur et le 
laboratoire relatif à une commande donnée. 
identifiant : (num-cmde, num-f our) 
5. association: UTILISATION 
définition : toute occurrence du type d'association "UTILISATION" 
associe à chaque article le sous-groupe qui l'utilise. 
identifiant : (code-art, nom-SGR) 
6. association : CONS-MOIS 
définit ion : une occurrence du type d'association "CONS-MOIS" 
indique la consommation mensuelle d'un produit pour un 
mois déterminé et année déterminée. 
identif i ant : (code-art, mois-année) 
attr ibut : qtite-cons : quantité consommée 
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7. association : CONS-PRE V 
définition : une occurrence du t ype d'association "CONS - PREV" 
représente la consommat ion mensuelle prévue d'un 
produit pour une péri ode déterm inée 
ident ifiant : (code-art, per iode ) 
attribut : qt i té - prev : quant i t é de consommat ion prévue 
8. assoc iat ion : 1'1 VT-SORT IE 
définiti on : une occurr ence du type d'associat ion "M VT -SORT IE" 
indique la quantité sort ie du stock relat ivement à un 
produ i t et à une date déterm inée. 
ident i f i ant : (code-art, date-sort ie) 
attri but : qt i té -sort ie 
9. associat ion : ECART-PRE\/ 
déf init ion : une occurrence du type d'association "ECART-PRE\/" 
r eprésente l'écart entre la consommation mensuelle 
réelle d'un produit et sa consommation prévue. 
ident i fiant : (code-art, période) 
attr ibut : erreur-prev : différence entre consommation réelle et prévue. 
l O. assoc iation : STOCK 
déf inition : une occurrence du type d'association "STOCK" indique la 
quant i té dispon ible d'un article à la date du j our. 
identifiant : code-art 
attribut : qt i té-stock. 
1 l . association : EMISSION 
déf init ion : toute occurrence du type d'association "EMISSION" 
exprime le fait qu'un fourn isseur a émis une facture. 
identifiant : (num-fact, num-f our) 
12. association : ENVOI 
déf inition: toute occurrence du type "ENVOI" exprime le fait qu'un 
fournisseur a envoyé une note d'envoi. 
ident i fiant : (num-note, num-four) 
13. assoc iation : LIGNE-ENVO I 
déf ini t i on : une occurrence du type d'association "LIGNE-ENVOI" 
reprend la quanti té théoriquement 1 ivrée d'un produit 
identifiant : (num-note, code-art) 
attributs : qtité-envoyée : quantité envoyée 
prix-unit : prix unitaire à la livraison 
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14. association: LIG-FACTURE 
définition: toute occurrence de LIG-FACTURE reprend la quant ité 
facturée d'un produit. 
identifiant : (num-fact , code-art) 
attributs : qtité-fact : quantité facturée 
prix-f act : prix facturé 
montant : montant de la facture 
15. association : LIGNE-CMDE 
définit ion : une occurrence de LIGNE-CMDE indique la quantité 
commandée d'un produit relativement à une commande 
identifiant : (num-cmde, code-art) . 
attr ibuts : qtite-cmdée : quantité commandée> o 
qt i té-reçue : quanti té reçue ~ O 
contraintes : 
qtité-reçue 2 O lors de l'enregistrement tje la commande 
qtité-reçue = qtité-cmdée quand livraison totale du produit 
commandé. 
16. association: LI V-CMDE 
définition : une occurrence de LIV-CMDE indique qu'une livraison a 
été effectuée relativement à une commande. 
identifiant : (num-cmde, num-liv) 
17. association : LIG-LIVRAISON 
déf inition: une occurrence de LIG-LI VRAI SON reprend la quanti t é 
l i vrée d'un produit. 
identifiant : (num-liv, code-art) 
attributs : qtité-livrée,. quantité livrée> O 
PU-livré,. prix unitaire à la livraison 
contraintes: P-qtité-livrée = montant de la quantité livrée du 
produit 
0 < qtité-livrée { qtité-cmdée - qtité-reçue 
0{PU-1ivré 
18. association: HISTORIQUE-STOCK. 
définit ion : une occurrence du type d'associ~t ion 
"HISTORIQUE-STOCK" indique la quantité en stock d'un 
produit à une date déterminée. 
identifiant: (code-art, date) 
attribut : qtité: quantité stockée 
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11.5. SCHEMA DES ACCES CONFORME A 
PASCAL . 
. A part ir ,ju ·;chèma conceptuel des données, l'étape suivante consiste à 
déterminer le schéma des accès nécessaires conforme à Pascal. 
Les pri ncipales restrictions d'un •;cr,éma Pascal par rapport au modèle 
d'accès 9énéral isé (M.AG) sont les suivantes : 
1) il n'y a pas de type de chemins. 
2) les items sont obli,;iatoires. Cependant ce problème peut être résolu en 
introduisant une valeur conventionnelle, qui représente la valeur "vide". 
3) il n·y a pas d'item de longueur variable. Par conséquent, une longueur 
maximum arbitraire doit être spécifiée. 
4) il n'y a pas d'items répétitifs, ni décomposables. 
5) une clé d'accès est un seul item. 
Le schéma des accès nécessaires conforme a Pascal est obtenu suite a des 
transformations élémentaires principalement de type "rotation" . 
Les conventions pour ce schéma sont indiquées ci-après : 
17TICLE 1 
ITEM 
représente un type d'article 
représente un item associé 
l'arc orienté indique le sens de l'accès. 
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Cette conception d'une architecture logique fait appel à la 
hièrarchi•;ation en niveaux de modules et découpe en modules. 
La hiérarchie employée est 1a hiérarchie "utilise" vue au cours de Monsieur 
Van Larnsweerde. 
Pour r appe 1 : 
Une struct ure est hiérarcriisée suivant la relation "utilise" s'i l existe une 
relat ion Rentre ses composants qui permet de déf inir des niveaux. 
( i ) niveau O = { A l 3 B tq R ( A, B ) } 
où A, B sont des composants. 
( i i) niveau ! = (Al3Bden1veau1-1tqR(A,B) 
et si R ( A, C ) alors C est de niveau i-1 
ou de niveau inférieur J 
où A, B, C sont des composants 
R ( A, B) • "A utilise B" est définie : 
le fonctionnement correct de A dépend de la 
disponibilité d'une version correcte de B. 
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6.3. Spécification générale des modules. 
1 Module GESTION DE L,A, NOMENCL,A,TURE 
Module GESTION DES STOCKS 
Module GESTION DES COMM,A.NOES 
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Ces modules se situent au niveau fonctionnel. Ils réalisent l es 
différents traitements déterminés lors de J'analyse et l'identification des 
applications. 
11" ,-·,,nna1··- ·-=·ent lr:>" r:>ntri:>r:>" 1e-:- •-::,ort1·r:,.,.. le-:- r·ontr·?.1·,...te,..· Pt r·i:.glr:>'"' 1 .,:. .... o.; • ~._; .... ..:) ..., \_. •_, •.:>, I ...; ._; ...,,.:>, ..J _, u 11 • .:, ....... ..... • ...,,:) 
attachées aux fonctions à réaliser. ,Autrement dit, i ls conna issent l ::i 
séquence de primitives à utiliser pour réaliser correctement un 
traitement. 
2. Module VALIDATION - RECOUVREMENT DES ERREURS 
Ce module aide à déceler les erreurs sémantiques faites lors de 
l'introduction des données au clavier. Il récupère également les erreurs 
syntaxiques . 
.1. Module EXTRACTION - LISTES 
Ce module gère l'obtention d'une liste d'informations définie par un 
critère de sélection. 
4. Module INTERFACE B.D. 
Ce module s'occupe de la génération de la base des données et règle les 
différents accès à cette B.D. à l'aide de primitives du type création, 
modification, consultation, suppression. 
2. Module ENTREE/ SORTIE. 
C'est dans ce module que sont réglés les problèmes concernant l'écran 
tels que vider l'écran, afficher une page, effacer une ligne, envoyer un bip 
sonore, tracer un rectangle, afficher un message d'erreur. 
Ce module concerne la mise en page suite à une demande émanant de 
modules de niveaux supérieurs . 
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6. Module TOOLKIT. 
Ce module of fre des primit ives du type 
- conversion d'un str i ng en packed array 
- conversi on d'un ent ier en str ing 
- conversion d'un ent i er en packed ar r ay 
- dét erminat ion de la date en abrégé i .e. sous la f orme - - / -- / --
- convers ion minuscules - ma juscu les .. . 
6.4. Description des modules. 
1 ntroduct ion. 
Dans ce paragraphe, est reprise la l i ste des primitives offertes par 
chaque module ainsi qu'une brève explicitation de celles-ci. 
En annexe, f igurent les spécifications externes concrètes et complètes des 
primi t ives, procédures et fonctions. 
Spécifications des interfaces. 
l. Modules GESTION DE LA NOMENCLATURE - DES COMMANDES - DES 
STOCKS. 
CREER - ARTICLE 
ob/ectif: introduire les informations concernant un art i cle 
utilisé au laboratoire. 
effets sur la BD : - création éventuelle d'une occurrence de 
"article" 
- création des associations "fourniture" et 
"stock". 
- création éventuelle d'une occurrence de 
"MODIF-PRIX" si l'attribut "dernier-PA" a 
reçu une valeur significative. 
CONSUL TER - ARTICLE 
ob/ect1f: sur base du code de l'article, afficher les informations 
spécifiques de cet article. 
avec possibilité de demander l'affichage des articles 
suivants et précédents. 
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eltets sur la BD : aucun 
LI STE - ,ART - FOUR 
ob/ectil: sur base d'un numèro de fournisseur, produire la liste 
des art icles que livre ce fourn isseur. 
Nl ets sur la BD : aucun 
LISTE - A.RT - SGR 
clJ/éct/l: sur base d'un nom de sous -groupe, afficher la 1 iste des 
produits utilisés par ce sous-groupe. 
elf ets sur la BD : aucun 
MODI FIER - ARTICLE 
ob/ect1l: en introdu isant en entrée le code d'un article, _modifier 
la signalétique de celui-ci. 
ellets sur la BD : - mise-à-jour des attributs de l'occurrence 
du produit. 
- mise-a-Jour de l'attribut "qt i té-stock" du 
type d'association "STOCK" . 
- mise-à-jour éventuel le de l' attribut "PA 
ancien" de l'occurrence du type d'association 
"MODlF-PRIX" pour autant qu'il existe déjà une 
occurrence de ce type coorespondant à la date 
de la présente modification. 
- rectification éventuelle de la quantité en 
stock figurant dans le type d'association 
"HISTORIQUE-STOCK". 
- MAJ éventuelle de l'attribut "qtité-cons" pour 
le type d'association "CONS-MOIS". 
SUPPRIMER - ARTICLE 
ob/ect1f: en introduisant en entrée le code d'un article, permettre 
la suppression de celui-ci. 
effets sur la BD : suppression d'une occurrence "article", des 
occurrences "lig-cmde", "lig-liv", 
"fourniture", "historique-stock", 
"modif-prix", "stock" , "mvt-sortie", 
"utilisation" , "cons-mens", "cons-prév", 
"écart-cons" associées à cet article et 
éventuellement des "commande" et "livraison" 
si l'une comme l'autre ne contenait que ce 
seul produit. 
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ENREGISTRER - COMMANDE 
ob/ectil: en introduisant un numéro de fournisseur, passer une 
commande chez ce fournisseur. 
effets sur la BD: créat ion d'une occurrence "commande" et 
d'occurrences de "1 i gne - commande" . 
. ANNUL.A.T ION - COMMA.NOE 
ob,iect1l: sur base du numéro de commande, supprimer celle-c i. 
e!/-ets sur la BD : suppression des occurences "1 igne 
LI STE - CMDE - FOUR 
- commande", "li vra ison", " ligne-liv" et 
"commande" assoc iées à ce numéro de 
commande. 
ob/ect1f: sur base d'un numéro de fournisseur, afficher la liste 
des commandes passées chez celui-ci. 
effets sur la BO : aucun 
ENTREE - STOCK 
ob/ectif: sur base d'un numéro de commande, enregistrer la 
réception partielle ou totale d'une commande. 
ellets sur la BD : - création d'une occurrence de "livraison", 
d'occurences de "ligne-liv". 
SORTIE - STOCK 
- MAJ des occurences "ligne - cmde" relatives 
à cette commande. 
- MAJ de l'attribut "qtité - stock" pour chaque 
article ayant fait l'objet d'une livraison. 
- MAJ de l'attribut "qtité -stock" dans 
l'assoc iation "HISTORIQUE-STOCK" s'il y a 
déjà eu une entrée en stock ce même-jour 
sinon création d'une occurrence du type 
d'association "HISTORIQUE-STOCK". 
ob/ectif: en préc isant le nom d'un sous-groupe, permettre 
l'inventaire des quantités restantes en stock pour 
chaque article utilisé par ce sous-groupe. 
elfets sur la BD : - MAJ de l'attribut "qt ité-stock" dans 
l'association "STOCK" 
- MAJ de l'attribut "qtité-cons" dans 
l'association "CONS-MOIS" ou (exclusif) 
création d'une occurrence "qtité-cons" en 
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fonction de la période Jinventaire. 
- MA.J de l'attribt.:t "qtité-stock" dans 
l'associa tion HISTOR!C:JE-STOCK s'il y a déjà 
~u une sortie ce mêr,, e-jour sinon création 
d'une occurrence C'J type d'association 
"Hl STORIOUE-STOCK". 
L:STE - CONSOMMA.TION - i\RT 
clJ/ect// en intoduisant le code d'un article et une date, produire 
la liste (jes quantités consommées de cet article depuis 
1 a péri ode demandée. 
effets sur iJ BO : aucun. 
MODIF - PRIX 
ob/ect1f: sur base du code de l'article, permettre la modif ication 
du prix d'un art ic le suite à une rectification ou 
modification émanant du fournisseur. 
effets sur la BO : création d'une occurrence du type 
d'association "MODIF-PRIX" 
ou (exclusif) 
MAJ de l'occurence du type d'association 
"MODI F - PR IX" s'i 1 y a déjà eu une 
modification du prix à la même date et 
modification des attributs prix dans 
l'occurence du type d'entité "ARTICLE". 
HISTORIQUE - MODIF - PRIX 
ob(ect!f: en introduisant le code de l'article, afficher l'historique 
des modifications de prix à partir d'une date 
déterminée. 
effets sur la BD : aucun. 
l_ Module VALIDATION 
La définition des records figure dans le chapitre 11.7 en même 
temps que la spécifica tion des fichiers utilisés. 
SAISIR - CODE - NVE.AJJ {long, nl, ne, mode: integer; 
videpermis : boolean; var code : TAB 1 O; 
var codevide : boolean; var rep : integer) 
saisie à l'écran d'un nouveau code d'article avec possibilité ou 
non de renvoyer une valeur de code vide selon que "videpermis" 
est vrai ou faux. 
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d'une commande i .e. vér i f ie 
- qu'à chaque produit commandé correspond une 
quant i t é non nul le à commander 
- qu'à chaque quant ité non nul le correspond un produit 
commandé 
et ensu i t e compte l e nombre de 1 ignes de commande ; ce nombr e 
pouvant éventue 11 ement être nul. 
'.3 A.ISI R - NUM - CMDE (long, ni , ne, mode : integer ; v ideperm is : 
boolean ; var num : integer ; var numv ide : 
boolean ; var r ep : in teger) 
sa isi e à l'écran d'un numéro de commande exi stant avec la 
poss ibi li té de r etourner une valeur symbol isant le vide dans le 
cas où videperm is est -"vr ai ". 
SAISIR - OTITE - LIV ( long, nl , ne, mode : integer ; videpermis : 
boolean ; var OL : integer ; var Olvide : 
boo lean ; max : integer; var rep : integer ) 
saisie d'une quantité de produit livré telle que cette quantité 
soit inférieure ou égale à la valeur "max". 
SAISIR - SGR (nl, ne, mode : integer ; videpermis : boolean ; var 
sous-groupe : TAB4 ; var nomvide : boolean ; var 
rep: integer) 
saisie à l'écran d'un nom de sous-groupe existant au laboratoire 
et qui utilise au moins un produit. 
VALID - OUT (var ok : boolean) 
procédure de validation des quant i tés sorties des articles d'un 
sous-groupe. Le critère de validation est le suivant : la 
quantité finale en stock doit être positive ou nulle et inférieure 
à la quantité initiale antérieure. 
VALID - ENTREE { var ok : boolean ; var nbreline : integer) 
contrôle de la l ivraison d'une commande tel que la quantité 
livrée et le prix de livraison de chaque article commandé 
doivent être positifs ou nuls. De plus, cette procédure compte 
le nombre de 1 ignes de 1 ivraison. 
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EXISTE - CONS (code: T AB 10; var periode : STS) : boolean 
détermine si au moins une consommation a été enregistrée pour 
l'article de code "code" depuis telle "période". 
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SAISIR - DATE - VALID (nl , ne, mode : i nt eger ; var date-saisie : 
ST:5 ; var datev i de : boolean ; var [..@Q : 
integer ) 
sai sie d'une dat e com patibl e avec 
éventuel l ement égale à ·oo / 00 / 00'. 
la date ,j u 1('\t Ir OIJ 
J - · ... 
3. Module EXTRACT ION - LI STES 
LECTURE - CMDE (num-cmde, nlp : integer ; var nlc : i nteger ; 
var DQ : integer ) 
Cette procédure sélect i onne toutes les lignes de commande 
dont le numéro est "num-cmde". 
LECTURE - OUT (nom-SGR :T AB4 ; nlp : integer ; var nls : integer ; 
var DQ : integer ) 
Cette primitive sélectionne tous les articles utilisés par un 
sous-groupe moyennant le nom de celui-ci . 
LECT - HIST - CONS (code : TAB10 ; nlp : integer var nlcons 
integer ; var np : integer) 
La procédure a pour rôle de sélectionner les consommations 
mensuelles enregistrées pour un code d'article donné. 
LECT - HIST - PRIX (code : T AB 10 ; nlp : integer ; var nl : integer ; 
var np : integer) 
Cette primitive détermine la liste des différentes 
modifications de prix enregistrées depuis une date pour un 
article déterminé . 
LECT - CMDE - FOUR (numf : T AB6 ; nlp : integer ; var ne : integer ; 
var DQ : integer) 
sélection des commandes relatives à un fournisseur dont on a 
spécifié le numéro 1je compte. 
4. Module ENTREE/ SORTIE 
AFFICHE - ERROR ( erreur : ST ) 
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affiche un message d'erreur à la ligner.' '24 de l'écran . 
. A.FF I CHE - COMMENT (field: ST) 
affiche une remarque à la 23 ème l i gne de l'écran. 
,'\FF - DATE - JOUR (nl, ne, mode : integer) 
inscrit la date sous la forme "XX - MOI S - 19XX" au point de 
coordonnées (n i , ne) de l'écran où nl représente le numéro de la 
ligne et ne le numéro de la colonne. 
AFF - DATE - ABREGE (nl, ne, mode : integer) 
affiche la date sous la f orme "-- / -- / 
coordonnées (nl, ne) 
AFFICHE - ECRAN (numéro : integer) 
. 
au point de 
affiche un écran de saisie dont le numéro est spécifié. 
AFFICHE - ARTICLE 
affiche la signalétique de l'article "courant" 
ENT - LABO (larg-ecran : integer} 
inscrit en haut de l'écran l'entête du laboratoire, selon la 
1 argeur de r écran ut i l i sée. 
TITRE (field : ST; nl, larg-ecran : integer) 
affiche un titre à la ligne nl, centré en fonction de la largeur 
d'écran utilisée. 
ECRIRE - STRING (strecrit : ST; longmax, nl, ne, mode : integer) 
affiche une chaîne de caractères au point de coordonnées 
(nl, ne) 
ECRIRE - ENTIER (entierecrit, longmax, nl, ne, mode : integer) 
affiche un entier (qui peut symboliquement être "vide") au point 
de coordonnées ( n l , ne) 
ECRIRE - PACK (T A.B: ; nl, ne, mode : integer) 
affiche une chaîne de caractères de longueur déterminée au 
point (ni, ne) 
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EFFACE - ERROR 
efface l' erreur affichée à la ligne n°24 
EFF.ACE - COMMENT 
efL:ice le commentaire de la ligne n°23 
EFF ,A.CE - BANDE (n l, ne, mode, largeur, hauteur : integer) 
ef face une part i e de l' écran depui s le point (n l , ne) sur une 
certaine largeur et hauteur . 
EFF ,A.CE - .ARTICLE 
efface la signalét ique de l'ar ti cle 
MODE ( larg-ecran : int eger ) 
place l'écran en mode spéci fié par larg-ecran dont les 2 seules 
valeurs sont 80 ou 132 co lonnes. 
HORIZ (nl , ne, longline , mode : integer) 
trace une ligne horizontale à partir du point (nl, ne) sur une 
longueur spécifiée par longline. 
VERTIC (nl, ne, longline, mode : integer) 
trace une ligne verticale à partir du point (nl , ne) sur une 
hauteur renseignée par longline. 
SAISIR - STRING (longueur, nl, ne, mode : integer; vi-depermis : 
boolean; var mot : ST ; var strvide : boolean ; 
var rep : integer) 
sa1s1e à l'écran d'une chaîne de caractères avec possibilité 
éventuelle de renvoyer une chaîne ne contenant aucun caractère 
pour autant que cela puisse être permis. 
SAISIR - ENTIER (longmax, nl, ne, mode : integer ; videpermis : 
boo Jean ; var entierlu : integer ; var entvide : 
boolean ; var rep : integer) 
sa1s1e a l'écr:Jn d'un enti er qui peut être éventuellement 
correspondre à la valeur "vi de" dans le cas où videpermis est à 
vrai. 
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SAISIR-PACK ( long,nl ,nc,mode : i nteger; videpermis: boolean; 
var Tab : ; var packvide : boolean; 
var rep : integer ) 
saisie ;j l'écran d'une chaîne contenant exactement " long . " 
caractères mais éventue 11 ement cette chaîne peut être vide 
dans le cas où cela est permis 
Ce modul e est également responsable du déplacement du curseur ainsi que 
de la gestion de la mise en page; i l gère aussi l'affichage des lignes 
relatives à une commande, une li vraison, une sortie de stock via les 
pr imitives suivantes dont la li ste est non exhaustive. En effet, cette liste 
peut être davantage étendue en fonction des applications traitées au 
niveau fonct ionnel. 
A.FF-PAGE-CMDE ( num-page,debutecran, f inecran : integer) 
affiche une page constituée de lignes de commande. Cette page 
est numérotée automatiquement lors de l'enregistrement de la 
commande. 
AFF-PAGE-ENTREE(num-page,n lc,np,debutecran,f inecran : integer} 
~ffiche à l'écran une page dont chaque ligne comprend un 
code-article, un libellé, une référence, une quantité 
commandée, une quantité déjà réceptionnée, une quantité 
livrée, un prix de 1 ivraison et un montant. Cette page est 
également numérotée et est affichée lors de la livraison d'une 
commande. 
AFF-PAGE-OUT ( num-page,nls,np,debutecran,f inecran : integer) 
affiche à l'écran une page dont chaqueligne est constituée d'un 
code-article, d'un libellé, d'une référence, d'un mode de 
conditionnement, d'une quantité initiale en stock et d'une 
quantité finale en stock. 
Cette page est numérotée. Les paramètres " débutecran " et 
"finecran" indiquent à partir de quel numéro de ligne de l'écran 
peut débuter la page et quel numéro elle se termine. 
AFF-PAGE-CONS ( num-page, nlcons, np, lig-min-ecran, 
l ig-max-ecran : integer ) 
affiche une page portant un numéro spécifié par " num-page ". 
Chaque ligne de cette page comprend une période déterminée et 
la quantité consommée de tel produit durant la période. 
---- -- ------- - - - - - - - --------
AFF-CMDE-FOUR 
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( num-page, nbrecmde, np, lig-min-ecran, 
1 ig-max-ecran : integer) 
Cette procédure aff i che une page dont le numéro est 
caractér i sé par " num-page ". Chacune des lignes indique un 
numéro de commande et la date de cette commande re lative au 
fourn i sseur Jctuellement tra i té. 
POS ITION-CURSEUR ( rep , nbr emin, nbremJx : integer; 
var i : integer ) 
Selon la direction demandée i.e haut, bas, suivant,précédent, 
cette procédure déplace le curseur à l'endroit souhaité tout en 
r espectant les bornes limites de l'écran. Cette primitive peut 
être utilisée lors de l'enregistrement ou de la modif içation de 
la signalétique des articles. 
DEPLACE-CURS-CMDE ( var num-page : integer; var nbrepage : 
integer; var colcour : integer; colmin, 
colmax, : integer; var lig-cour-ecran: 
integer; lig-min-ecran, lig-max-ecran, 
rep : integer ) 
En fonction du dép lacement souhaité à savoir " monter" ou 
"descendre", cette primitive modifie la position du curseur et 
au besoin, efface la page actuellement présente pour en 
afficher une autre. Cette primitive est utilisée lorqu'il s'agit de 
la passation d'une commande auprès d'un fournisseur. 
BOUGER-CURS-IN ( var num-page : integer; np, nlc : integer; var 
colcour: integer; colmin, comax : integer; var 
lig-cour-ecran : integer; lig-min-ecran, 
1 ig-max-ecran : integer; var rep : integer ) 
Selon le déplacement désiré, cette procédure modifie · la 
position courante du curseur ainsi que les différents 
paramètres qui lui sont associés. Si cela est nécessaire, il y 
affichage d'une autre page. Cette procédure est utilisée lors 
d'une entrée en stock relative à une commande. 
BOUGER-CURS-OUT ( var num-page : integer; np,nls: integer; var 
1 ig-cour-ecran : integer; 1 ig-min-ecran , 
1 ig-max-ecran : integer; rep : integer ) 
1 . 
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Cette primitive s'appuie sur le même principe que 
précédemment et est ut i 1 isèe lorsqu'i 1 y a enregistrement d'une 
sorti e de stock. 
CHAt'>JGER-P.AGE-CONS ( var num-page : integer; np, nlcons, 
lig-min-ecran, lig-max-ecran, rep 
integer) 
.A.ffichage de l a page précédente ou suivante lors de la 
visualisation de l'histori que des consommations d'un article 
donné. 
CA.DRE-CMDE 
Cette procédure se charge de tracer les différentes lignes selon 
le format typique d'une corn mande. 
CADRE-ENTREE-STOCK 
Cette primitive a pour fonct i on l a mise en page lors de la 
réception d'une commande. 
CA.ORE-SORTIE-STOCK 
Cette primitive a le même rôle que les deux précédentes mais 
cette fois, il s'agit d'une sortie de stock. 
CADRE-Hl STOR-CONS 
Cette primitive est utilisée lors de l'affichage de l'historique 
des consommations d'un article et trace les différents cadres 
nécessaires à la présentation. 
1 ' 
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5. MODULE INTERFACE B.D. 
Voici le relevé des primitives d'accès à la base de données 
actuell ement disponibles. Cette I iste peut également être complétée selon 
les besoins des applications e ! les-mêmes et en foncti on des services 
demandés par les modules de niveaux supérieurs. 
Les primitives sont de quatre types à savoir : 
- primitive d'écriture dans la B.D 
- primitive de lecture dans la B.D 
- primitive de modification de la B.D 
- primitive de suppression dans la B.D 
La spécification complète de chacune d'elles se trouve en annexe. Chaque 
primitive est une fonction booléenne qui reçoit la valeur "vraie" lorsqu'il y 
a eu déroulement normal de l'accès à la B.D et "fausse" dans le cas 
contraire. 
L'accès à un élément de la B.D se fait généralement via une clé d'accès 
apparaissant dans les paramètres de la fonction. Afin de la distinguer, 
celle-ci est écrite en italique. 
Le modèle d'accès utilisé s'apparente à un modèle relationnel vu qu'il n·y a 
aucun type de chemins. De plus, i 1 ignore le concept de type d'entité. Par 
conséquent, à cette notion vient se substituer celle d'identifiant pour 
désigner. univoquement chaque occurrence d'un type d'entité. 
Comme bon nombre d'associations sont du type "many-to-one" ou 
"many-to-many", la longueur de telles clés est relativement importante. En 
effet, comme en Pascal Standard, toute clé est un seul item, en 
l'occurrence ici s'agit-il d'un item composé, la clé sera le plus souvent 
formée par la concaténation des items constituant l'identifiant du type 
d'entité ou du type d'association. Un tel procédé présente évidemment 
l'inconvénient de clé significative. Dès lors toute modification d'un 
attribut composant la clé nécessite une mise-à-jour importante de la B.D. 
1 1 
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a) Pn~77lt/ves dëc.--:riture dans la BO 
ECRIRE-ART ( code: T.AB 1 O; article : rART) 
ECRIRE-STOCK( code: T A.B 1 O; stock : rSTOCK ) 
ECRIRE-HSTOCK( .indice .T AB 18; mvt-stock : rHSTOCK) 
ECRIRE-CONS( l/Jdlce : T AB 15; consom : rCONS ) 
ECRIRE-RMQ ( ccde: T.AB10; commentaires : rRMO) 
ECRIRE-M\/T-SORT IE( l.fJd/ce : TAB18; mouvt : rMVT) 
ECRIRE_CMDE( num-c'77de : integer; commande: rCMDE) 
ECRIRE-LI VR,A.ISON( num-l/v: integer; livraison: rLIV) 
ECR!RE-LIG-LIV( indice : T,AB17; line-liv : rLIGLIV) 
ECRIRE-L !G-CMDE( ,1/;dlce : TA.B 17; line-cmde : rLIGCMDE) 
ECRIRE-P,A,NC( ,1/Jdice: T AB 18; vpanc : rPANC) 
b) Primitives de lecture dans la BO 
LIRE-.ART( code: TAB10; var article : rART) 
LIRE-ART-SUI V( var code : TAB10; var article : rART) 
LIRE-ART-PREC( var code : TAB10; var article : rART) 
LIRE-ART-SGR( sous-groupe: TAB4; var article : rART) 
LIRE-ART-FOUR( nume.ro : TAB6; var article : rART) 
SELECT-ART-SUI V-FOUR ( var code : T AB 1 O; numéro : T AB6; 
var article : rART) 
SELECT-ART-PREC-FOUR ( var code : TAB10; numéro :TAB6; 
var article : rART) 
SELECT-ART-PREC-SGR ( var code : T AB 1 O; nom-sgr : T AB4; 
var article: rART) 
SELECT-ART-SUIV-SGR ( var code : TAB10; nom-sgr :TAB4; 
var article : rART) 
LIRE-STOCK ( code: T AB 1 O; var stock : rSTOCK) 
LIRE-RMQ( code: T AB 1 O; var commentaires: rRMO) 
LIRE-HSTOCK( Indice : T AB 18; var mvt-stock : rHSTOCK) 
LIRE-CONS( indice : T AB 15; var consom : rCONS) 
LIRE-CONS-SUI V( var indicé : T AB 15; var code : T AB 1 O; var 
consom: rCONS) 
· SELECT-CONS-SUI V( code: T.AB 1 O; var période : STS; var consom : 
rCONS) 
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SELECT-FI RST-CONS( code : T AB 1 O; var période : STS; var consom : 
rCONS) 
LI RE-MVT-SORT IE( l'7dice: T,A,B18; var mouvt : rl"1VT) 
LI RE-PANC( //7dice . T AB 18; var vpanc : rP.A,NC) 
L ! PE-CMDE( .llim-cmde integer; var commande rCMDE) 
L! RE-Cl"1DE-::,UI V( var numéro : integer; var code : T AB 1 0) 
LI RE-CMDE-FOUR( code-four : T AB6 ; var cmde : rCMDE) 
LI RE-DERNIER-CMDE( var numéro : integer; var commande: rCMDE) 
LIRE-LIG-CMDE( num-cmde : integer .: var line-cmde : rLIGCMDE) 
LIRE-L IGCMDE-SUIV( var num-cmde : integer; 
var line-cmde : rLIGCMDE) 
SELECT-LI GSUI V-CMDE( num-cmde : integer; var 1 igne-cmde 
rLIGCMDE) 
L! RE-F!RST-LIVR( num-cmde: integer; var livraison: rLIV) 
LI RE-DERNIER-LIVR( var num-liv : integer; var livraison : rLIV) 
LIRE-LIVR-SUIV( var numéro : integer; var livraison : rLIV) 
SELECT-NEXT-L I VR( num-cmde : integer; var livraison : rll V) 
LIRE-LIG-LIVR( numéro: integer; var line-livr: rLIGLIV) 
SELECT-LIGSUIV-LIVR( numéro : integer; var line-livr : rLIGLIV) 
LIRE-LIGLIV-SUIV( var indice : TAB17; var line-livr: rLIGLIV) 
LIRE-FOUR( numero: TAB6; var fournisseur : bloc-four) 
c) Pn~77itive.s de mod1lication de la BD 
MODIFIER-ART( code: TAB 1 O; article : rART) 
MODIFIER-STOCK( code : T AB 1 O; stock : rSTOCK) 
MODIFIER-HSTOCK( indice : T AB 18; mvt-stock :rHSTOCK) 
MODIFIER-RMQ( code : TAB 1 O; commentaires : rRMQ) 
MODIFIER-MVT-SORTIE( indice : TAB 18; mouvt: rMVT) 
MODIFIER-CONS( indice : T AB 15; consom : rCONS) 
MODIFIER-PANC( indice : T AB 18; vpanc : rPANC) 
MODIFIER-LIG-CMDE( J/7dice: TAB 17; line-cmde: rLIGCMDE) 
d) Primitives de suppression da,'ls la BO 
SUPP-LI VRAI SON( num-/iv .- integer) 
SUPP-CMDE( num-cmde .- integer) 
SUPP-LIG-CMDE( !~7d/ce .- T ,A,B 17) 




11.7. STRUCTURE DES FICHIERS DE LA BASE DE 
DONNEES. 
La présente partie est consacrée à la description complète des fichiers 
Pascal utilisés pour la r·éalisation du logiciel. 
Par convention, la notation suivante est adoptée : 
STI = string [1..i] of char où i E N
0 
T AB i ~ packed array [ 1 il of char. 
ST : string de longueur non fixée :il prior i . 
1. nom : FARTICLE 
structure 
r ART = record 
code-art : T AB 1 O 
lib-F : ST25 
lib-N: ST25 
fab : ST20 
num-f our: T AB6 
ref-f our : ST 12 
de lai-four : entier 
TVA: entier 
GR : ST4 
SGR : TAB4 
cond : ST 15 
mode-cons : ST 1 O 
pres : ST 1 O 
PA : entier 
U: STS 
VU : entier 
type-cmde : entier 
stock-min : entier 
stock-max: entier 
dernier-PA : entier 
CT : entier 
four-rempl : TAB6 
art-rempl : TAB10 
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contenu : ce fichier contient la signalétique ce chaque article. 




3. nom : FCMDE 
structure 
record 
code-art : T.AB 10 
comt : 5T80 
end 
informations complémentaires concernant les articles 
(commentaires) 
rRCMDE = record 
num-cmde : entier 
num-f our : TAB6 
date-cmde : 5T8 
end 
contenu : le fichier mémorise les informations élémentaires de 
chacune des commandes. 
4. nom: FLI VRAI SON 
structure 
rLIV a record 
contenu : 
num-liv: entier 
date-1 iv : 5T8 
num-cm de : entier 
end 
le fichier contient l' "entête du bon de livraison". 
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5. nom : FL I GCMDE 
structure 
RL I GCMOE = record 
contenu : 
1/Jdice: T.AB 17 
num-cmde : entier 
code-art : T AB 1 O 
qtité-cmdee : entier 
qtité-reçue : ent i er 
end 
ce fichier recense toutes les lignes de commande 
associées aux articles relativement aux différentes 
commandes. 




7. nom: FCONS 
structure 
record 
indice: T AB 1 7 
num-liv: entier 
code-art : T AB 1 O 
qtité-livrée : entier 
P.U-livré : entier 
P-Otité-livrée : entier 
end 
le fichier FLIGLIV mémorise les lignes de livraison des 
produits qui ont été commandés. 
rCONS =- record 
indice: T AB 15 
code-art : T AB 1 0 
période : 5T5 




ce fichier contient l'hi storique de consommation de 
chaque art i c 1 e. 
8. nom : FSTOCK 
structure 
rSTOCK = record 
contenu : 
9. nom : FPANC 
structure 
code-art : T,A.81 O 
qt i té-stock : entier 
end 
ce fichier renseigne sur la quantité disponible de 
chaque article. 
rP.A.NC = record 
contenu: 




indice : TAB18 
code-art : T AB 1 0 
date : ST8 
PA : entier 
end 
ce fichier contient l'historique de l'évolution des prix 
pour chaque produit. 
record 
indice : TAB18 
code-art : T AB 10 
date-sortie : 5T8 
qtité-sortie : entier 
end 
ce fichier enregistre les quantités sorties de chaque 
produit à une date déterminée. 
1 1. nom : FHSTOCK 
structure 
rHSTOCK = record 
indice : T />.B 18 
code-art : T AB 10 
date : 5T8 
qt i té-stock : ent i er 
end 
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contenu : ce fichier cont ient l'h istori que des modifications de 
stock. 
12. nom : FECRAN 
structure 
rECRAN .. record 
numero : entier 
num-ecran : entier 
field : 5T40 
long : entier 
n 1 : entier 
ne : entier 
mode : entier 
end 
contenu : ce fichier contient les informations à afficher ains i que 
leur localisation à l'écran. 
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11.8 PRESENT A TION DES ECRANS. 
Dans ce chapitre, sont repr is les différents écrans réa lisés 
pour chacune des fonctions implémentées Jusqu'à présent. 
VAXLAB - Version 0.0 (Labo. de Bio. Medic. Appl., Nivelles) 
GESTICJ-1 DES STOCKS 
1 Creation de la si9naletique 
2 Consultation de la si9naletique 
3 Modification de la si9naletique 
4 Modification des prix des articles 
5 Historique des prix par article 
6 Liste des articles par fournisseur 
7 Liste des articles par sous_9roupe 
8 Enre9istrement d'une commande 
9 Annulation d'une commande 
10 Liste des commandes par fournisseur 
11 Entree en stock d'une commande 
12 Sortie de stock par sous_9roupe 
13 Historique des consommations 
14 Arret du pro9ramme 
Votre choix : 
val i d = <return ~ 
19-AUG-1988 
83 
VAXLAB - Version 0.0 (Labo. de Bio. Medic. Appl., Nivelles) 





no du fournisseur 
ref_fournisseur 
delai_fournisseur 
tau x T1)A 
conditionnement 
mode de conservation: 
pre:.en tat i c,n 
prix 
pri>: unitaire 
no fourn de rempl 









type de conwnande: 
: .tock min 
stock max 
q t i te en stock 
cout transport 
nom : 
suiv=<bas>=<return> prec=<haut> valid=<PF2> sortie=<tab> menu=<PF3> 
19-AUG-1988 
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VAXLAB - Version 0.0 (Labo. de Bio. Medic. Appl., Nivelles) 
CO'-lSULTATIO'-l DE LA Sl(3',,IALETIQUE DES ARTICLES 
code de 1 ✓ article 
valid=<return> retour_menu =<PF3> 
VAXLAB - Version 0.0 (Labo. de Bio. Medic. Appl., Nivelles) 
1 CO'-lSULTATIO'-l DE LA Sl(3',,IALETIQUE DES ARTICLE 
!article :ART40 groupe 
!libelle F :lib40 sous_groupe 
1 N 
!fabricant 






!tau x TVA :19 





!mode de conservation: 
type de commande: 2 






















lpr i >: unitaire 
l no fourn de rempl 
!article de rempl 
!dernier PA 








=· t c, ck ma :,: 
qtite en stock 
cout transport 
nom : 
suiv =(bas>= <return> prec = <haut> 
15 
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VAXLAB - Version 0.0 (Labo. de Bio. Medic. Appl., Nivelles) 29-AUG-1988 








valid = <return > retour_menu = <PF3 > 
VAXLAB - Version 0.0 (Labo . de Bio, Medic. Appl., Nivelles) 29-AUG-1988 
+------------------------------------------------------------------------------+ 
!article 
1 lit,elle F 
I N 
1 f abri car, t 
lno du fournisseur 
1 ref _fourni s.seur 
ldelai_fournisseur 
1 tau:,: Tl,,tA 
:ART70 









!conditionnement type de commande: 2 
!mode de conservation: stock min 
l presentation stock max 
!pri x :770 F qtite en stock 70 
!pri x unitaire F cout transport 
lno fourn de rempl nom : 
!article de rempl 1 





suiv= <bas >= <return > prec= <haut > valid= <PF2 > sortie= <tab > menu= <PF3 > 
VAXLAB - Version 0.0 (Labo. de Bio. Medic. Appl., Nivelles) 
MODIFICATio-J DES PRIX DES ARTICLES 
























VAXLAB - Version 0.0 (Labo. de Bio. Medic. Appl., Nivelles) 29-AUG-1988 








valid = <return> retour menu= <PF3 > 
VAXLAB - Version 0.0 (Labo. de Bio. Medic. Appl., Nivelles) 29-AUG-1988 
+---------------------LISTE DES ARTICLES PAR FOURNISSEUR-----------------------+ 
1 article :ART20 groupe 1 
!libelle F :libelle20 sous_groupe : SGR2 1 
1 N 1 
!fabricant 1 
!no du fournisseur :20 0 000 nom :FOURN2 1 
1 ref _fourni s.seur : ref20 1 
ldelai_fourniss.eur (jours) 1 
1 t au x T1)A : 1 9 1 
!conditionnement :kit20 type de commande: 1 1 
!mode de conservation: stock min 10 1 
lpresentation stock max 200 1 
!prix :20 F qtite en stock 130 1 
!prix unitaire F cout transport 1 
lno fourn de rempl nom : 1 
!article de rempl 1 
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VAXLAB - Version 0.0 (Labo. 
+---------------------LISTE 
de Bio. Medic. Appl., Nivelles) 29-AUG-1988 
DES ARTICLES PAR SOUS_GROUPE-----------------------+ 
!article :ART20 
!libelle F :libelle20 
1 N 
1 f at,r i can t 
I nc du fournisseur 
1 ref _fourni:.seur 
l delai_fournisseur 





! conditionnement :kit20 
!mode de conservation: 
1 pr· esen tat ion 
1 pr i>: 
lpri :>( unitaire 
lno fourn de rempl 






: ,ous_groupe : SGR2 1 
nom :FOURN2 
t ype de commande: 1 
stock min 10 
: .tock ma >: 
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VAXLAB - Version 0.0 (Labo. de Bio. Medic, Appl,, Nivelles) 19-AU 
E N R E G I S T R E M E N T O E S C O M M A N O E S 
nu mer o de c o •mande : 12 date de commande : 19/ 8/88 
nu mer o four n i s se u r : 200000 n o m : FOURN2 
1 
1 c o de l i b e l l e r e f condi t p • A Otite Montant 
1 
1 1 
1 art40 lib40 ref40 kit40 25 23 1 575 
1 art50 libelleSO refSO ki t50 10 368 1 3680 
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VAXLAB - Version 0.0 (Labo. de Bio. Medic. Appl., Nivelles ) 29-AUG-1988 
ANNULATION DE COMMANDES 
+---------------------------------------+ 
1 1 
1 numero de commande 9 1 
1 1 
1 date de commande 29/ 7/ 88 1 
1 1 
1 numero du fournisseur 200000 1 
1 1 
+---------------------------------------+ 
annulation ? oui = <PF2 > non= ( Tab > retour menu= <PF3 > 
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VAXLAB - Version 0.0 (Labo. de Bio. Hedic. Appl., Nivelles) 
LISTE DES CCH1ANDES PAR FOURNISSEUR 
Numero du fournisseur 20000_ 
Nom du fournisseur 
valid = <return> retour menu= <PF3> 
VAXLAB - Version 0.0 (Labo. de Bio. Hedic. Appl., Nivelles) 
LISTE DES CCH1ANDES PAR FOURNISSEUR 
Numero fournisseur : 200000 Nom :FOURN2 
Nl.t1ERO DE CCH1ANDE DATE DE CCH1ANDE 
1 23/ 7/88 
2 23/ 7/88 
3 23/ 7/88 
4 29/ 7/88 
5 29/ 7/88 
6 29/ 7/88 
7 29/ 7/88 
8 29/ 7/88 
9 29/ 7/88 















VAXLAB - Version 0.0 (Labo. de Bio. Medic. Appl., Nivelles) 19~6-1988 
ENTREE EN S T O C K 
1 n o c o m m a n d e 1 d a t e commande 23/ 7/88 
1 n o l i v r a i s o n 13 d a t e li v raison: 19/ 8/88 
1 n o f o u r n i s s e u r : 200000 n o m FOURN2 
1 
1 
I C O D E L I B E L L E R E F p - A Q - C Q - R Q - L p - L MOO~ 
1 
1 1 1 
I ART20 libelle20 ref20 1 20 200 200 0 - 1 20 I ART21 libelle21 ref21 1 21 210 210 0 1 21 
I ART22 libelle22 ref22 1 22 220 220 0 1 22 
I ART23 libelle23 ref23 1 23 230 230 0 1 23 ~ 
I ART24 libelle24 ref24 1 24 240 240 0 1 24 
I ART25 libelle25 ref25 1 25 250 250 0 1 25 
1 1 1 
1 1 1 
suiv =<bas>= <return> prec = <haut> valid =<PF2> sortie = <Tab> menu= <PF3> 
VAXLAB - Version 0.0 (Labo, de Bio. Medic. Appl., Nivelles) 19-AUG-1988 
S O R T I E D E S S T O C K S P A R S O U S - G R O U P E 
NOM D U S O US G R O U P E : SGR2 -
1 
C O D E LIBELLE R E F E R CONDIT STOCK !NIT STOCK FINAL! 
1 
1 1 
I ART20 libelle20 ref20 kit20 130 123 1 
I ART21 libtlle21 ref21 kit21 130 115 -
I ART22 . libelle22 ref22 kit22 120 120 
I ART23 libelle23 ref23 kit23 130 130 
I ART24 libelle24 ref24 kit24 140 140 
1 ART25 l ibelle25 ref25 kit25 150 150 
I ART26 l ibelle26 ref26 kit26 160 160 
I ART27 li belle27 ref27 kit27 170 170 
1 ART28 l ibelle28 ref28 kit28 180 180 
suiv =(bas> = <return > prec = (haut > val id = <PF2 > sortie = <Tab} retour_menu = <PF3} 
VAXLAB - Version 0.0 (Labo. de Bio. Medic. Appl., Nivelles) 
HISTORIQUE DES CCt-lS01'1ATICt-lS PAR ARTICLE 
Code du produit 
Libelle 





valid = < return > 
Rep.mode 
retour_menu = <PF3> 
I VAXLAB - Version 0.0 (Labo. de Bio. Medic. Appl., Nivelles) 
HISTORIQUE DES CCt-lS01'1ATICt-lS 
code du produit 
Li belle 







MOIS/ AN-JEE QUANTITE CCt-lSCH1EE 
7/88 5 




Au terme de ce mémoire, différentes remarques peuvent être 
f ormul ées. 
D'une part, ce travail m'a donné l'occasion d'entrer en contact plus 
directement avec le milieu professionnel , certes oue j'ai déjà connu mais 
dans un autre contexte. 
D' autre part, si le mot " gest ion" et en particulier " gestion des 
stocks" est effectivement couramment entendu, i 1 n'en reste pas moins que 
dans le cadre d'un mémoire et vu le temps qui m'était imparti, un tel sujet 
nécess ite la sélection initiale des fonctions à implémenter en réponse aux 
beso ins immédiats du laboratoire. 
De ce fa it , le développement du logiciel a été concu en accordant une 
attention particulière à l'aspect ergonomique et convivial. De même en 
fut- il de l'uniformité des écrans de saisie et de la validation des 
informations à enregistrer. C'est ainsi que l'utilisateur a la possibilité 
d'i ntroduire plus ou moins librement ses données et peut interrompre sa 
sess ion à n'importe quel moment. Une fo is celles-ci saisies, i l lui reste à 
appuyer sur une touché spéciale af in de procéder à la validation. 
11 fut donc indispensable de mettre soigneusement au po int un système de 
détect ion et d'élimination des erreurs : clés de vérif ication de codes et de 
quantités af in d'assurer le contrôle et la cohérence de la base cle données. 
La correct ion de5 erreurs consomme en effet un temps important tant du 
poi nt de vue ressources informatiques que ressources en personne l. il est 
donc plus écomnomioue d'éviter l 'erreur d'introduction des données mêrre 
si le système de vérification demande lul-mêrrie un temps non négl1 geabi e 
Ce trava i l a aussi mis l'accent sur l' apport informationnel qu'il 
conv ient de mettre en place in i tialement pour ensuite envisager son 
expl0itat ion en tant que système d'i nformations capable de f ai re état des 
hi storiaues 
Etant dOnr)é qu' au stade actuel du log1c1 e1, les t ransac tions "sorti es·· i=- r_ 
"entrées" l:'n st oc!<. son t enregistrées, il est dès lors poss1l!l e 
d'implémenter de nouve ll es fonctions oermettant la va!0r1sation ~.:)~ 
stocks selon i·une ou l'autre method~ exposée precédemment da"s c~ 
mémoire. 
De méme, à plus long terme et après réuni on de données historiques, 
le système peut être complété par un module de calcul prév isionne l. 
100 
Dans cette opt ique, il semble cependant exclus d'utiliser la méthode de 
Box-Jenkins pour une PME telle que ce laboratoire car cette méthode est 
t rop soph istiquée. La méthode du 1 issage exponent ie 1 s'avère plus adéquate, 
avec le biais que la prévision de la co sommat ion est elle-même foncti on 
de l' évo lut ion du stock. Autrement dit , une faible consommat ion re levée 
certa ins mois peut être due à une rupture de stocks ces mois-là. D'où la 
nécess i té d'établir des comparaisons af in de mettre en évidence une 
corrélat ion entre les deux phénomènes. 
Actueller:nent, les modules de comptab ilité et de gestion des stocks 
const i tuent deux entités autonomes. Dans une perspect ive 
organ isat ionne 1 le, i 1 conviendrait de procéder à une intégration i.e 
d'env isager la création d'un interface entre ces deux modules afin d'éviter 
une certaine redondance lors de l' enregistrement des entrées et sorties de 
stocks. 
Enfin, quant au degré d'automatisation du système des stocks, la 
quest ion se pose : "Automatiser, oui mais jusqu 'à quel point?" 
En f onct ion de différents paramètres te ls que le délai de li vra ison, la 
période de révision, le système devra pouvoir déterminer le stock de 
sécurité. Toutefois, une gestion trop complètement automatisée peut 
manquer de flexib i lité. Peut-être, serai t-i 1 bon de laisser la décision aux 
responsables de passer commandes, l'ordinateur établissant un pro j et de 
commandes sur base des prév isions de consommat ions. 
Par conséquent, il faut prévoir un disposit i f permettant de modifier sans 
délai la gestion des stocks en fonction des circonst ances économ iques. 
1 0 1 
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